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PI"ERIU: GOELOLl N DE TIEFENA U 
l\·lusce zoologique. ( H- ID05 La usun nc 

The firs t part ofl his publ ic;lIi t') 1l incl udes it fa u n i s ti l:..c.'l. ltllo~u c of the Sy rph idae (D ip!.) esam­
ined on a rcb ti vcly small aem o r Vo'l'st..:rn Switzerla nd . T he 11Igh a mounl o r J IO)pecies c,:,ugh t 
(abou t ·X. or the know n species of We~ [ Europa) i ~ du e to [he tremend ous vUiety o f bio topes 
o r the stud ied regio n. 

In the second pa n the :llllhor describe~ unkn ow n o r poorly k n('\\\' n spec ies or aphidophagous 
larvae. r..,lorphological and ecological aspccl~ o f imma ture stages of soml' thi rly species arc consi­
dered. A dic ho to mic key tries 10 underli ne thl.! main specific and generic features o flh ese species. 
V·,I it h this ecologic,li and l'l.'wnom ica l ap proach of immature sInges. the a uthor tries to de termine the 
\'alidi ty o f systems proposed by mod.;:rn all1 lH>rs, ma in ly based on the stud y of ma tu re insects. 

Besides. th e au th or design a t c.~ [he 1ccto types of Dasp)'rplllls IUllulallll' (ME IG.) a nd Das),­
syrpJll/s "enusilis (M EIG.). He gives II first b rie f descript ion of 12 new species ofSyrphidlic and a few 
co llsi Llerations on the proble m ofSyrph idac's migrations. 

A va m-prop os 

Le presen t trava il deva it initia lcment sc limiter <'I I'c tude ecologiqu c des 
Syrphidcs aph idiph ages des ve rge rs. Des lors, comment a- l- il evolu c vcrs sa 
forme actuelle'? 

D·embl ce.la premi i: re question qui se posa fut : quelsctaie nt ies Sy rphides 
aphidiphages des vergers? II Hura it evid emme nt ctc possible de ne Lenir compte 
que des es peccs lrouvees a ux slades larva ires pa rmi les coloni es de pucerons. Ce 
mode de faire. en raison de i' et ho logie tr"s d iffere nte des es peces, ava it de fortes 
cha nces de ne pas eire cxha ustif. II ne tcnait en Olltre aucun compte de I'inci­
denee de toule une serie de Sy rphides sur la pollinisalion. ni du role jou'; pa r Ie 
miellat en ta nt q ue puissa nt attract if lrophiqu e sur une qu an tite d 'cspeces 
n'ayant peut-etre aliClIne innu ence ciirccle sur les colonies de pucerons des ve r­
gers. En outre. Ie sta tut alimenl aire de IHrves de qua ntile d"especes Ill'c ta il a lo rs. 
et m'cst d 'aille urs encore, incon nu . 

II en alia it de mem e de la systematiqu e la rvaire, au non seul ement Ie 
nombre de larves connu es es t tres faible , mai s souvc nt les descriptions. epar­
pillccs dans la litt cml lHe, trap somm a ircs pOllr ei re pratiqu cmc nt utilisab les. 

Jc fu s done rapidemenl contrai n! de me penche r sur la systema tiqu e des 
larves. 

Si je voulais a llssi te nir compte da ns ma n etude des insectes pa rfa its fre­
qu enta nt les ve rgers, la question d e savoir qu els etaientles a phid i phages ou nOll 
resla il cnti ere ct m'obligea it it consid crer tout es les especes ca pturees dans, ou il 
prox imitc immediate des vergers. 

Alljo lird 'hlli , bea llcollp de points d' interrogation subsiste nt encore. Dc­
vais-j c, par exe mple, cO ll s i (h~ rc r les C III),sOJOXllm et les Xalll!togranUn{/ CO I11Il1 C 

des a phidiphagcs, plus la rge ment ca mill e des e nto l11 ophages a u simplementleur 
garder un stat ut inde termin e? C'est pOllr cetle dernicre fo rm ule q ue j"a i OpI C, 
n'aya nt pas ell la possibil ite de faire d 'observa tions pe rsonllellessu r les larves de 
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ces deux groupes d'insectes, et malgre Ie fait que la lltterature apparente les quel­
q ues especes dont la morphologie larva ire est connue, aux a phidi phages. Tout re 
que l'on sait des deux especes decrites par DIXON (1960)-Xanthogramma pedis­
sequum (HARRIS) et Chrysotoxum verralli COLLIN -, est qu'elles furent trouvees 
dans un nid de Lasius niger. HEISS (1938) decrit la larve de Xanthogramma 
flavipes, mais precise que ses habitudes alimentaires lui sont inconnues. La larve, 
ajoute cet auteur, est probablement saprophage .... VIMMER (1933), cite dans 
HEISS (1938), precise avoir trouve des larves de ce genre dans des fourmilieres. 
HENNIG enfin (1952) decrit une larve de Xanthogramma sur la base des donnees 
bibliographiques des 2 auteurs mentionnes. Quant aux Chrysotoxum, il fait un 
pressant appel pour obtenir des donnees complementaires sur ces larves mal 
connues. HEISS (1938). se basant sur une description bibliographique de GREEN 
(1923, cite dans HEISS), precise que les habitudes trophiques de ce groupe sont 
encore inconnues. 

J'ai personnellement trouve certaines especes de Chrysotoxum adultes 
dans des nids de Polistes, parmi les guepes. 

La breve discussion de eet exemple a pour but de preciser quelque peu 
l'ampleur du probleme auquelj'etais confronte. 

Les Syrphides des vergers ne se cantonnent pas dans ces seuls biotopes. Les 
deplacements de Syrphides representant un parametre important pour com­
prendre les fluctuations de densite de population, il me faUut me preoccuper du 
probleme des migrations de Syrphides. Beaucoup des especes capturees dans des 
vols migratoires etaient aphidiphages et se trouvaient largement representees 
dans la faune des vergers. One tres grande biomasse etait neanmoins composee 
d'insectes connus com me non-aphidiphages. Des lors, il ne m'etait plus possible 
de ne me limiter qu'a retude de quelques especes, si je desirais comprendre Ie 
mecanisme des migrations et Ie denominateur commun existant entre 
migrateurs entomophages et saprophages ou phytophages. Les limites de mon 
travail s'elargissaient. 

Tres vite mon etude de la taxonomie larva ire me revela des anomalies dans 
la repartition des especes dans les genres. Les affinites existant entre des larves de 
genres differents ou au contra ire , les divergeanees morphologiques et etho­
logiques entre larves d'un meme genre me pousserent it revoir la systematique 
des adultes, telle qu'eUe etait admise par les auteurs les plus recents. fen arrivais 
ainsi it la conclusion de la neeessite de poser, en priorite, de plus solides bases 
systematiques. Cette conviction fut renforcee par l'impossibilite dans laquelle je 
me trouvais de denommer avec un minimum de securite une quantite d'especes. 

Ainsi, par exemple, l'etude des genitalia me revelait que j'avais 8 especes 
distinctes de Sphaerophoria palearctiques dans rna collection, et seulement 4 
noms it rna disposition, mais quantite de synonymes. Le probleme elait Ie meme 
avec les Heringia ou les Paragus. Si 1'0n songe que ces 3 petits genres aphidi­
phages pullulant dans, ou it proximite des vergers, representaient, par exemple, 
pres du 20% des 8870 Syrphides captures aux Devens en 1967, on comprendra 
mieux la necessite devant laquelle je me suis trouve de reviser completement res 
trois genres; et par consequent de donner une relativement grande orientation 
de ce travail veTS la systematique. 

En bref, cet ouvrage, ne groupant qU'une faible proportion des observa­
tions recoltees au COUTS de 7 ans d'etudes des Syrphides, represente la partie qu'il 
me fallait logiquement publier en premier, car seules des bases faunistiques et 
systematiques solides peuvent permettre de progresser dans une etude ecolo­
gique serieuse. 
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Remarqu(': Cc travail clail ucjil [reS avance lorsque j'ai eu connaissancc des trois imporlanLcs 
publications paralh!les de DU~EK et LAsKA (1967). de HIPPA HEIKKI (1968) et de VOCKEROTH (1969). 
Je me suis efforee de tcnir compte de ees trois travaux rcccnt~ d~tI1s la r~uai,:ti'1I1 \1~lil1ilivc dc 1l1ll11 
manuscrit. 
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GENERA LITES 

Les Syrphides, Dipteres cyclorrhaphes, forment en soi une famille com­
prenant plus de 4000 especes connues dans Ie monde. La region palearctique it 
eUe seule compte pres de 800 especes. 

Malgre des differences de taille allant de l'ordre de quelques millimetres it 
quelques centimetres, malgre d'importantes differences de couleurs ou de 
formes, les especes de cette famille sont apparentees, dans des limites rigou­
reuses, par un certain nombre de caracteristiques morphologiques precises, 
notamment et surtout la nervation des ailes. 

Au stade adulte, ces mouches heliophiles et anthophiles, aux pieces buc­
cales du type (decheur-suceuf», se nourissent principalement de nectar, de 
pollen et de miellet. Elles peuvent etre considerees, de ce fait, comme l'un des 
agents actifs de la poUinisation des vergers, cultures maraicheres, horticoles ou 
svlvicoles. 
" Elles se rencontrent it toutes les altitudes et sous loutes les latitudes. Le 

Scaeva dryadis HOLMGREN 1869 vole, en effet, jusqu'au nord du Cerc1e Arcti­
qu~, et ron trouvt! quelques rares especes xerophiles jus4ut! dans Ie Sahara 
(SEGUY, 1961). 

L'une des caracteristiques ethologiques les plus remarquables des imagos 
de cette famille est, sans conteste, leur aptitude a voler rigoureusement sur place, 
tels de minuscules helicopteres. 

Seion SACK (1935), nos connaissances des stades immatures des Syrphides 
ne sont pas encore suffisantes pour no us permettre de determiner les larves et 
pupes de la plupart des especes. En fait, meme si un certain nombre de publica­
tions valables, traitant de ces questions, ont paru depuis, seules quelques lacunes 
ont pu etre comblees. N ombreuses sont encore les especes dont on ne connait que 
peu ou pas la biologie. 

L'etude des stades larvaires est d'une grande complexite, des larves de 
Syrphides se developpant dans presque tous les milieux imaginables. La relative 
unite que l'on observe dans Ie mode alimentaire des insectes parfaits contraste 
avec l'immense diversite de nutrition des Iarves. II arrive meme que, dans un 
milieu determine, certaines larves changent de nourriture selon leur stade lar-
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vaire. Ainsi, des larves initia1ement co pro phages peuvent devenir carnivores au 
troisieme stade larvaire (BRAUNS 1953). 

Selon BRAUNS (1953), 40% des Syrphides immatures de 1a region palearcti­
que sont phytophages. Bon nombre est «saprophage», represente avant tout 
par des especes appartenant aux sous-familIes des Sphegininae, Chrysotoxinae, 
Cerioidinae, Cinxiinae et Milesiinae. 

Les larves de certaines especes, appartenant aux genres Brachyopa et 
Ferdinandea, vivent dans les exsudations de plaies d'arbres. 

Les especes phytophages au sens etroit du terme, c'est-a-dire vivant dans 
des tissus vegetaux vivants. peuvcnl representer de veritables fleaux. Les rava­
geurs les plus contlus en sont la mouche des bulbes - Eumerus sp-, la mouche des 
narcisses - Lampetia equestris (FABRICIUS) 1974 - et quelques especes du genre 
Chi/osia. 

Les larves d'Eristalinae, dites «a queue de rat», sont microphages (BRAUNS, 
1953) et evo1uent Ie plus souvent dans les eaux souillees et divers milieux Iiqui­
des. Sur Ie plan medical, les Eristales peuvent occasionnellement provoquer des 
myiases intestinales sans gravite. 

Les larves du genre Rhingia semblent etre obligatoirement coprophages et 
vivent dans 1es excrements de mammiferes herbivores. 

Les colonies d'Hymenopteres sociaux hebergent parfois des larves de 
Syrphides, vivant de detritus de la colonie, eventuellement meme zoophages. Ce 
sont des especes appartenant aux sous-familles des Volucellinae et Micro­
dontinae. Les larves de cette derniere sous-famille sont myrmecophiles. 

Entin, les especes entomophages deposent leurs reufs au sein des colonies 
d'insectes ravageurs, au detriment des quels leurs larves se nourriront. Elles 
contribuent ainsi grandement it maintenir un sain equilibre biologique dans nos 
cultures. La plupart sont aphidiphages. SCHNEIDER (1948) evalue leur nombre it 
150, soit environ 20% des especes palearctiques. Elles appartiennent principale­
ment it la sous-famille des Syrphinae, mais egalement it certains genres de la 
sous-famille des Chilosiinae (Pipiza, Heringia, Cnemodon et Triglyphus) et 
Bacchinae (Baccha). 

METHODES ET TECHNIQUES DE TRAVAIL 

Cap lUre d'imagos . 

. Une etude faunistique systematique ne peut etre mem!e qu'a partir d'un 
important materiel comparatif. Les M usees romands, hormis celui de Lausanne, 
ne possedent que des collections rudimentaires de Syrphidae. II m'a donc fallu 
constituer rna propre collection comme instrument de travail. C'est ainsi 
qU'entre 1965 et 1970, j'ai n!colte pres de 100000 Syrphides adultes et 3000 
larves, les ai partiellement eleves puis conserves. 

Divers moyens attractifs, olfactifs ou chromatiques s'etant averes dece­
vants, seuls un certain nombre de moyens mecaniques de capture ont ete retenus. 

Le simple «filet it papillons» a regulierement ete utilise, soit pour la chasse a 
vue, soit pour Ie fauchage Iorsque Ie biotope Ie permettait. . 

Ilest cependant difficile d'interpreter statistiquement de telles captures, en 
raison des innombrables elements subjectifs que ces methodes impliquent. Ainsi 
lors du fauchage. ce sont principalement les petites especes herbicoles, telles que 
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AlelanOSloma, Platycheirus el Sphaerophoria que ron capture. L'habilete de 
rentomologiste et Ie comportement tres variable des differentes especes jouent 
aussi un role non negligeable. 

Ces methodes fournissent avant tout des donnees faunistiques. 
En revanche, bon nombre d'informations ecologiques m'ont ete fournics 

par un instrument d'une ingenieusc simplicite, que j'appellerai «filet triangu­
laire». Ce filet-tente, mis au point par AUBERT (1963), a une hauteur constante de 
2 m et une ouverture frontale de 4 m X 2 m. A la jonction du toit triangulaire et 
des deux parois laterales, une poche interchangeable permet une recolte a pre­
levement horaire ou quotidien. Ce piege represente une version modifiee de la 
tente Malaise. Dresse de fa\on prolongee en un certain nombre de biotopes, c'est 
un moyen de capture passif, interceptant les insectes au cours de leurs vols erra­
tiques. Initialement con\u pour l'etude de vols migratoires unidirectionnels, il 
s'est egalement avere tres utile pour l'etude des faunes locales. Il permet en parti­
culier d'etablir un echantillonnage qualitatiftres complet. Rares sont en effet les 
especes que j'ai capturees en dehors du filet, et qui n'aient jamais ete represen­
tees dans les ft!coltes du filet triangulaire. 

Quantitativement, il donne une bonne idee de l'importance relative des 
especes et permet de degager des donnees telles que phenomenes de prote­
randrie, periodes de vol des especes avec minimum et maximum, etc. II a surtout 
Ie grand avantage de permettre la prospection simultanee d'un aussi grand 
nombre de biotopes qu'il y a d'installations. 

11 convient cependant de ne pas interpreter de fa\on trop absolue les resul­
tats ainsi obtenus. Seule une etude approfondie de ceUe methode nous y auto­
riserait, car de nombreux parametres influencent Ie resultat des captures. Le 
choix arbitraire de l'implantation et de I'orientation du filet joue deja un role 
determinant. L'experience montre en erfet que les Syrphides. insectes helio­
philes, ressortent plus facilement d'un filet dont Ia pointe est orientee vers Ie 
Nord que vers Ie Sud. D'autre part. volant volontiers contre Ie vent, ils se pren­
nent en plus grand nombre dans un filet a pointe orientee contre Ie vent. Sans 
poursuivre plus avant Ia discussion,je justifierai mes reserves par les deux expe­
riences suivantes, qui sont significatives. 

Experience I. 

Le 10 mai 1967, au lieu dit Les Devens (VD), dans Ia vallee du Rhone. 2 filets triangulaires ont 
etc dresses it 10 m de distance, l'un pointe orientee ve'rs Ie SO, I'autre vers Ie N E, dans une prairie 
naturelle. Voici quels ont etc les rt!sultats de cette experience. 

Duree: de 10.00 h it 17.00 h. 
Conditions meteorologiques: 

T. comprise entre 180 et 23 0 C Ii. l'ombre. 
Ciel san." nuages. 
50 a 60~( d'humidite relative. 
Leger vent du SO, variant entre 0 et 2 m/s. 

Resultat des captures: 
Filet it pointe orientee vers Ie SO (contre Ie vent): 142 Syrphides 
Filet it pointe orientee vcrs Ie NE (dans Ie vent): 23 Syrphides 

L'experience, repetee Ie 11 mai 1967 dans des conditions tres semblables, a confirme la dispro-
portion entre les filets. . 
Filet it pointe orientee vers Ie SO (contre Ie vent): 101 Syrphides 
Filet it pointe orientee vers Ie NE (dans Ie vent): 13 Syrphides. 
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Experience II. 

Le 19 mai I 967. j'ai tente une experience analogue au Lac de Bret (VD). col peu marque entre 
Ie Plateau et Ie Bassin lemanique. Les conditions meteorologiques etaient generalement comprises 
dans les memes limites. Seulle vent soufflait en direction contraire, soit du NE, de 0 A 2 m/s. 

Resuitat des captures: 
Filet A pointe orientee vers Ie SO (dans Ie vent): 17 Syrphides 
Filet a pointe orientee vers Ie NO (contre Ie vent): 40 Syrphides 

Remarque: la disproportion moins grande entre les captures des filets, lors de cette deuxil!:me 
experience, s'explique probablement en partie par Ie facteur d'heliotropisme. deja mentionne. mais 
aussi par une biomasse moins dense qu'aux Devens. 

Le filet triangulaire m'a en outre permis de capturer de tres nombreux 
Syrphidt!s lors d'unc cludt! des migrations d'inscl:lcs diurm:s dans les Alpes. La 
valeur de la methode pour l'etude particuliere des vols unidirectionnels sera 
discutee dans une publication ulterieure, consacree aux migrations. Les pre­
Ievements effectues ~A ct lA, sur tout Ie territoire helvetique lors des importants 
vo]s d'automne, m'ont fourni un abondant echantillonnage de la composition 
des vols migraloires. A titre d'exemple, au col du Krinnen, Ie 28 juillet 1967, en 
une demi-heure, 9968 insectes furent captures, dont 9070 Syrphides. 

Elevage. 

L'etude des stades immatures ne porte que sur des insectes aphidiphages. 
Les larves ont ete obtenues de deux manieres. 

a) En nature, ft!coltees it divers stades puis transplantees, en Iaboratoire, 
dans des colonies d'Aphisfabae F. 

b) En laboratoire. en induisant it la ponte des 99 captuft!es en nature. par 
une mise en presence d'un stimulus de ponte tel qU'une jeune plante de feve 
porteuse d'une colonie d'A.fabae F. 

Les supports, c'est-a-dire la plante de feve et la colonie de pucerons, s'obte­
naient seIon la methode de STAUB (1957). Des feves pn!germees sont placees 
dans de petites bouteilles contenant de l'eau, puis contaminees it l'aide de por­
tions de plantes porteuses de pucerons. Les Hemipteres emigrent alors rapide­
ment sur la pousse fraiche. Un comet de cellophane permet l'isolement des 
colonies. 

Les observations ethologiq ues ont ete facilitees par des prises de vue photo­
graphiques et cinematographiques. 

Conservation du materiel. 

Des larves, prelevees sur les elevages, ont ete tuees au stade L3, par immer­
sion dans de l'eau chaude mais non bouillante (DIXON, 1960), entre Ie moment 
de leur uJ.lique defecation et la nymphose. Elles furent ensuite conservees dans 
de l'alcool 90%. 

Les insectes parfaits ont ete conserves it sec, montes sur epingle. L'etude des 
genitalia, chaque fois que possible, fut effectuee sur l'insecte meme, simplement 
en les degageant de l'abdomen. Parfois cependant, en particuJier pour l'l!tude 
des parameres de Sphaerophoria, i1 a ete necessaire de traiter les genitalia. preala-
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blement ampUleS. avec une solution de KOH 20% portee it ebullition pendant 
une it deux minutes, puis de les placer, apn!s rin~age, dans de ralcool 70%. 

Les dessins de ce travail ont ete executes it l'aide d'une chambre claire Wild, 
montee sur loupe binoculaire Wild M 5. Les dessins de Iarves et de details de 
larves sont souvent effectues a des echelles differentes, en raison de la grande 
diversite dans les tailles des larves ou des parties examinees. Des mensurations 
detaillees en seront donnees dans Ie texte. 

FAUNISTIQUE 

La region etudiee. 

Le territoire prospecte pour ce travail comprend quelques stations juras­
siennes, quelques-unes du Plateau, Ie Bassin Iemanique, les Prealpes vaudoises, 
la vallee du Rhone principalement entre Martigny et Ie Leman, les massifs 
alpestres qui la bordent et les vallees laterales qui y debouchent. Cette portion 
relativement exigue du territoire heivetique presente, par son relieftourmente et 
ses importantes denivellations, une etonnante variete de biotopes. Comme Ie 
remarque DE BAUMONT (1968), on peut parcourir en quelques heures, partant de 
la vallee du Rhone et montant jusqu'aux sommets, des regions qui sont pres­
qu'aussi differentes que la Riviera et la Laponie. En se penchant sur la carte des 
subdivisions zoogeographiques de la Suisse que cet auteur a etabli, en grande 
partie sur la base de considerations geographiques et phytogeographiques, on 
constate que la region etudiee se trouve au point de jonction de quatre des cinq 
principales subdivisions helvetiques, it savoir: Ie Jura, Ie Plateau suisse, la Vallee 
du Rhone et les Alpes. Seules quelques observations occasionnelles ont ete effec­
tuees dans la cinquieme su bdivision, Ie versant meridional des Alpes. 

Ces quatres regions ont ete etudiees it l'aide de filets triangulaires aux 
poches relevees quotidiennement, implantes pendant des durees variables dans 
les emplacements suivants: 

1. Jura vaudois. 
Vuissens, 1190 m. Deux filets triangulaires ont ete dresses, en sens inverse, 

dans un paturage exploite intensivement, pour etudier les insectes importunant 
Ie betail (experience menee conjointement par les Stations federales d'essais 
agricoles de Lausanne, domaine de Changins et Ie Musee zoologique de Lau­
sanne). Au cours de cette etude, portant du 5 juillet 1969 au 4 septembre 1969, de 
nombreux Syrphides ont accessoirement ete captures, soit au total 5528 Syr­
phides. 

2. Bassin temanique et Plateau. 
a) Pied du Jura, Bois-de-Chenes VD, 520 m; reserve naturelle s'etendant 

entre les Villages de Begnins et de Genolicr; mct dresse dans une large clairiere, 
a proximite d'un cours d'eau, de mai itseptembre 1968: 951 Syrphides captures. 

b) Pied des Pn!alpes, Lac de Bret, VD, 700 m; prairie naturelle paturee; filet 
en fonction de mai itjuin 1967: 455 Syrphides captures. 
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3. Plaine du Rhone. 
Les Devens, VD, 440 m; prairie naturelle paturee, sise a proximite de la 

riviere la Gryonne; a titre d'essai preliminaire de la methode, un ftIet y a ete 
installe en aout 1966; puis entre avril et octobre 1967, avec la capture de 8870 
Syrphides; enfin d'avril ajuillet 1968 avec une capture de 2127 Syrphides. 

4. Pn!alpes et Alpes. 
a) Lally. VD, 1250 m: paturage des Prealpes sis a proximite du sommet des 

PIe-lades; filet en fonction de juin it auGt 1967; 1597 Syrphides captures. 
b) Les Tenasses, YD. 1200 m; tourbiere, it proximite du precedent; filet en 

fonction de juin a juillet 1968; 1810 Syrphides captures. 
c) Alpes valaisannes, col de Bretolet, VS, 1923 m; paturage alpestre situe a 

la frontiere franco-suisse. Ce biotope fait .. objet d'une etude it long terme dirigee 
par Ie Dr. J. Aubert, directeur du Musee zoologique de Lausanne. La position 
topographique du col de Bretolet presente un interet tout particulier pour l'ob­
servation des phenomenes de migrations, tant ornithologiques qU'entomolo­
giques.Chaqueanneedepuis 1962 (cf. Aubert, 1962,1963, 1964)unftlettriangu­
laire fournit, de juillet a octobre, des donnees horaires sur les migrations d'in­
sectes, qui sont repertoriees qualitativement et quantitativement sur cartes per­
forees. Un large echantillonnage des especes capturees, conservees au Musee de 
Lausanne, m'a permis d'inclure cette station dans mon etude faunistique. 

En outre, j'ai etudie Ie plus grand nombre possible de stations du secteur 
mentionne, au cours des annees 1965-1970, sur la base d'un quadrillage serre 
dans Ie temps et dans l'espace. Cette prospection a etc effectuee a l'aide du «filet 
it papillons». II serait fastidieux d'en enumerer ici la liste. Seuls les biotopes cites 
nommement dans Ie catalogue faunistique seront mentionnes ci-apres, pour en 
faciliter la localisation geographique; it s'agit d'endroits OU les especes rares ou 
peu communes ont ete capturees. 

-1. Jura 
Vaud: Vallorbe, 750 m; Vuissens, 1190 m. 

- 2. Bassin /emanique et Plateau 
Vaud: Changins, 400 m; Bois-de-Chenes, 520 m; La Sarraz, 500 m; 

Vaux/Morges, 500m; Bussigny, 426 m; Jorat, 800 m~ Lutry, 400m; Lac-de-Bret, 
700 m; Palczieux, 634 m; Burier, 400 m; Villeneuve, 380 m; Chapelle-sur-Mou­
don, 760 m; La Sauge, 440 m; 

Fribourg: Lac de Lussy, 820 m; Fruence, 833 m; 
Neuchatel: environs de Neuchatel, 500 m; 
Berne: la Neuveville, 682 m; 

- 3. Vallee du Rhone 
Vaud: Roche, 380 m; les Devens, 440 m; Bex, 430 m; 
Valais: Bois-Noir, 426 m; Follateres, 480 m; Martigny, 475 m; Branson. 

500 m; Charrat, 500 m; Aproz, 600 m; Sion, 500 m; Sierre, 550 m; Finges, 562 m. 

- 4. Pf(?alpes et Alpes 
Fribourg: Lac des Jones, 1230 m; 
Vaud:Ondallaz, 1050m; Lally, 1250m; Tenasses, 1200m;Jaman, 1512m; 
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Les Agites, 1560 m; Lac de Nervaux. 1480 m; Corbeyrier, 920m; Luan, 1200 m; 
Gryon, 1120m; Anzeinde, 1876 m; Pont-de-Nant, 1253 m; Lac Retaud, 1690 m; 
Lac Lioson, 1850 m; 

Berne: Col du Krinnen, 1660 m; Hahnenmoos, 1957 m; 
Valais: Champery, ]056 m; Bretolet, 1923 m; Van d'enHaut, 1374 m; 

Forclaz, 1530 m; Champex, 1470 m; Verbier, 1400 m; Chemin, 1160 m; Derbo­
rence, 1450 m; Euseigne, 970 m; Vercorin. 1319 m; Chandolin, 1926 m; Zeneg­
gen, 1370 m; Saas-Fee, 1793 m; Zermatt, 1620 m; 

Grisons: un certain nombre d'insectes de Ia collection du Naturhistorisches 
Museum de Bale, captures aux Orisons, seront mentionnes dans ce travail, pour 
les genres Heringia et Paragus. sans localisation plus precise. 

Catalogue faunistique 

Cette liste faunistique est ordonnee selon Ie systeme propose par SACK 
(1935). Seule In sous-fnmille des Syrphinae. traitcc plus en details en fin du 
present travail, suit une combinaison partielle des recents arrangements pro­
poses par VOCKEROTH ([969) et DU~EK ct L\SKA (1967). Une appreciation 
quantitative. basee sur Ie nombre de captures obtenues it l'aide des filets tri­
angulaires chaque fois que Caire se pouvait, mais egalement sur des evaluations 
aussi objectives que possible pour 1es especes observees en d'autres biotopes, sera 
donnee it titre d'indication. POLIT chacune. sur Ia base de l'echelle suivante: 

0- 10 

rare 

R 

10- 20 

peu commun 

PC 

20- 100 > 100 

assez commun tres commun 

AC TC 

Les insectes representes uniquement dans d'autres collections, porteront la 
mention de MZL pour celie du Musee zoologique de Lausanne et de MB pour 
celIe du Naturhistorisches Museum de Bale. 

Souslamille CHILOSIINAE 

Pipiza FALLEN 1810 
1 austriaca'MEIGEN 1822; AC, partout. VI-IX. 
2 bimaculata MEIGEN 1822; AC, partollt. V-VI. 
3 carbonaria MEIGEN 1822~ R. 1 d'. Van-d'en-Haut 24.VI.68. 
4 Jasciata MEIGEN 1822; R, Devens, 2d'd' et 299. 22.V.67 et 9.XI.67. 
5 Jenestrata MEIGEN 1822?; PC, Lally, VI-VII. 
6 festiva MEIGEN 1.822; PC, Devens, IV-V; Lally, VI; La Sauge, VIII. 
7 noctiluca (LINNE, 1758); AC, partout, V-VII. 
8 quadrimaculata (PANZER, 1802); AC, partout, VI-VIII. 

Heringia RONDANI 1856 
9 divicoi n. sp.; R, 1 d' environs de Neuchatel, sans date, MZL; 3d" d", MB, 

respectivement a Zermatt, 19.VI.I959; Orisons, 31.VII.1952; Jura Ber­
nois,7.V.1959. 
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10 flavescens n. sp.; PC. partout, VI-VII. 
I) jluvil"rsis (MEIGEN, 1822); PC, partout, V-VIII. 
12 h('ring; (ZETTERSTEDT, 1843); AC, partout, IV-VIII. 
13 lIuU.'lIlipel111is (MEIGEN, 1822); R, MB, Grisons, V.1933 
14 nigriana siGUY 1961; AC ~a et la, a partir de 1300 m; Bretolet, Van-d'en­

Haut, Grisons, VI-VIII. 
15 pennina n. sp.; R. 10' Zeneggen, 24.VII.1967; 1 d' Van-d'en-Haut, 24.VI. 

1968; 10' Chandolin l.VII.1932 MB, 30'0', MB, Orisons, VII. 
16 varipes (MEIGEN, 1822); TC, partout, IV-VIII. 
17 zeneggenensis n. sp.; R. 40'0', 10-25.VI.I968, Zeneggen, 10', MB, 16.VI. 

1959, Zermatt. 

Cnemodon EGGER 1865 
18 fulvimanus (ZETTERSTEDT, 1843); PC. ~~\ l!t hi, partout. VI-VII. 
19 latitarsisEGGER IS65; R, 19. Luan, 12.VII.1967; 19 Tenasses,5.VII.1967. 
20 vitripennis (MEIGEN, 1822); avec Ie 19. 

Triglyphus LOEW 1840 
21 primus LOEw 1840; R,l 9. Bois-de-Chene, 22.V.196S. 

Orthoneura MACQUART 1829 
22 elegans (MEIGEN, 1822); R, 1 0', Sierre, 24.VI.1898, MZL. 
23 frontalis LOEW 1843; R, 1 0', Bois-de-Chene, 14.V.1968. 
24 nobilis (FALLEN, IS17); AC, dans les lieux humides, V-VIII. 
25 onytes SEGUY 1961 1; AC dans les Alpes, it partir de 1400 m. VI-VII. 
26 plumbago LOEW 1840; R, 1 0', Bois-de-Chene, 15.VII.1968. 

Liogaster RONDANI 1857 
27 metallina(FABRICIUS, 1781);R, 19,LacdeBret,9.V.1967; I d',LacdeLussy, 

21.V.l968. 

Chrysogaster MEIGEN J 822 
28 chalybeata MEIGEN 1822; R, MZL, Lutry, Neuchatel, VI-VII. 
29 so/sli/ia/is (FALLEN, IS17); PC, lorat, Neuchatel, VI-VII. 
30 viduata (LINNE, 1758); C partout, dans les lieux hum ides, V-VIII. 

Chi/osia MEIGEN J 822 
Groupe A (insectes aux yeux glabres) 

31 ahenea V. ROSER IS40; PC, partout, en plaine, V.; des 1000 m, VI-VII. 
32 alpestris BECKER 18941; R, 1 0' Champ ex, 5.VI.1968. 
33 antiqua(MEIGEN, 1822); TC partoutentre 1000et 1500m de fin V, A debut 

VII.; c;a et la ailleurs. 
34 caerulescens (MEIGEN, IS22); PC. ~A et la dans les Prealpes et les Alpes des 

1200 m. VI-VIII. 
35 ciaviventrisSTRoBLl910; PC,~aetIAdanslesPrealpesetlesAlpesdes lOOOm; 

16.V-15.VII. 
36 crassiseta LOEW 1859; R, 2 d'd' et 1 9, Van-d'en-Haut 22.VI.1968; 1 9, Lac 

Retaud, 10.VII.l967; 1 d' Champex, 2 1. VI. 1968. 
37 derasa LOEW 1857; TC partout dans les Prealpes et les Alpes des 1200 m. 

VI-VII. 
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38 gaga/ea LOEW 1857; PC, Luan. les Agites, Van d'en Haut; VI-VII. 
39 grisella BECKER 1894; AC, partout entre 1000 et 1500 m; 16.V-VI. 
40 hercyniae LOEW 1857; R, 2 c!cJ et I 9, Van d'en Haut, 22.VI.1968. 
41 impudells BECKER 1894; TC partout des 1200 ffi. VI et VII. 
42 illsignis LOEW 1857; R, 1 9 14.IV.1949, Villeneuve, MZL. 

161 

43 laevisBEcKER 1894;R,399,BretoletVI-VIIl; I 9,Vand'enHaut,24.VI. 1968. 
44 lalifacies LOEW 1857; R, 1 & Lutry, 9.V.1946, MZL; 1 0', Sion, 8.VII.1949, 

MZL: 1 9 Devens, 26.VIII.1967. 
45 loew; BECKER 1894; PC; Fruence, Tenasses, Jorat, Champex, Bretolet, 

15.V.-15.VII. 
46 /0 ngu la (ZETTERSTEDT, 183S);R,20'0', Vand'enHaut,29.VI.et21.VIl.1968; 

1 9, Devens, 17.IX.l967. 
47 maculata (FALLEN, 1817); R, I cJ Palezieux, 24.V.1947, MZL. 
48 nasutula BECKER 1894; TC partout, surtout des 1000 m. VI-VII. 
49 nigripes (MEIGEN, 1822); PC, Devens, Champex, Burier; IV-VI. 
50 nivalis BECKER 1894; AC, partout des 1200 m. VI-VII. 
51 pagana (MEIGEN, IS22); TC partout, surtout en plaine. VI-IX. 
52 pedemonrana RONDANI 1857; AC dans les Alpes des 1200 m. VI-VII. 
53 personata LOEW IS57; PC, Gryon, Bretolet, Neuchatel, les Agites; VII-VIII. 
54 pil!{era BECKER IS94; R. Anzcinde, I 0', IS.VI.1961, MZL; Bretolet, 1 & 

25.VI.I967; 8 99 7-10.VII.196S. 
55 pubera (ZETTERSTEDT, 183S); PC, jusqu'a 1200 ffi. Burier, lac de Lussy, 

Ondallaz, Tenasses, 29.lV.-12.VI. 
56 sah/bergiBECKER 1894?; Bretolet.fin VI.-debutVIl.l968, trouveen abon-

dance dans ce seul biotope. 
57 seutel/ala (FALLEN, IS17); PC. 'Sa et la partout, VII-IX. 
58 soror (ZETIERSTEDT, 1843); PC. comme 57. 
59 varians BECKER 1894; R, I 0' Van d'en Haut, 22.VI.I96S. 
60 vicina (ZETTERSTEDT, 1849); R, I 0' Tenasses, 17.VII.1968. 

Groupe B (insectes aux yeux et a la face velus) 
61 barbara LOEW 1857; AC. partout, IV-IX. 
62 eapitala n. sp.;R,3 c!c1 Luan. 12.VII.1967; 3 O'c!Vand'enHaut,22.VI.1968. 
63 conops BECKER 1894; R, 1 0 Luan, 28.VI.I968; 1 9 Bois-de-Chenes, 23.VII. 

1968. 
64 frontalis LOEW 1857; AC, partout, des 1200 m. VI-VII. 
65 griseiventris LOEW 1857; R, I 9 Bretolet, 5.VII.1961, MZL. 
66 hones/a RONDANI 1868~ PC. ~a ct la, partout, V-VI. 
67 h.ypena BECKER IS94?~ R. I 9 Devens, 16.1V.1967. 
68 i/JuslJ"ara(HARRIS, 1776); AC. par endroits, sur ombelliferes; Bex, VI. 1966; 

Luan, Vll.1967. 
69 inlonsa LOEW 1857; PC, Devens, Burier, Ondallaz, lac de Bret, les Agites, 

Champex; lS.lV-7.VIIl. 
70 melanopa (ZETTERSTEDT, 1843); AC a Van d'en Haut, 23-29.VI.196S; 

2 ~ 0' Champex, S.VI.1968. 
71 variabilis (PANZER, 1798); PC, <ra et la, partout, V-VII. 

Groupe C (insectes aux yeux velus, face glabre, scutellum non borde de macro­
chetes noirs) 
72 a/bipi/a MEIGEN 1838; R, Tenasses, 2 99, IS.V.1968; I 9, 23.V.196S. 
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73 canicularis (PANZER, 1801); AC, surtout au-dessusde 1000 m; ~a et lA, par­
tout, V-VIII. 

74 chloris (MEIGEN, 1822); TC entre 1000-1500 m; cA et lit ailleurs; Devens, 
lac de Bret; IV-VII. 

75 chrysocoma (MEIGEN, 1822); R, 3 99 Devens, 9.V.1967; I 9, 18.V.l968 et 
1 9, 18.V.1968 et I 9, 8.VI.I968, Tenasses. 

76 flavipes(PANZER, 1798); AC partout, especeprecoce; IV-V.jusqu'a IOOOm; 
V-VI. des 1000 m. 

77 grossa (FALLEN, 1817); R, I rJ + 1 9, origine inconnue, MZL. 
78 langhofferi BECKER 1894; PC, espece precoce, Devens 18.1V-14.V. 
79 montana EGGER 1860; TC a Bretolet; VI-VII. 
80 nebulosaVERRALL 1871; R,2 99 Bretolet, IO.VII.1968. 
81 pictipennisEGGER 1860; R, Tenasses,lesAgites, Champex, Van-d'en-Haut, 

VI. 

Groupe D (insectes aux yeux velus, face glabre, scutellum borde de macrochetes 
noirs) 

82 albitarsis (MEIGEN, 1822); TC, partout. IV-VIII. 
83 brauer; BECKER 1894; PC, Luan, les Agites, Van d'en Haut, VI. 
84 brevipennis BECKER 1894; R, 1 9 la Forclaz, 26.V.1956, MZL. 
85 carbonaria EGGER 1860; R, I 9 Luan, 28. VI. 1968 ; 1 rJ les Agites, 6. VI .1948. 

MZL. 
86 correcta BECKER 1894; R, 2 rJrJ Devens, 1 et 5.VII.67. 
87 fasciataScIDNER& EGGER 1853; R, Tenasses, Bretolet, V-VII; Burier 1 d', 

22.111.1966. 
88 gemina BECKER 1894?; R, 1 d' Luan, 26.Vl.1968; 1 c1 Lally 18.VI.I967. 
89 gigantea (ZETTERSTEDT, 1838); PC, ~a et IA dans les Alpes des 1200 m. 

VI-VIII. 
90 impressa LOEW 1840; PC, Agites, Tenasses, Lac Lioson, Saas Fee, Bretolet, 

VI-VII. 
91 lenta BECKER 1894?; R, 1 9 Lac Champex 5.VI.1968. 
92 melanura BECKER 1894; AC dans les Alpes des 1400 m. VI-VII. 
93 mutabiJis (FALLEN, 1817; PC, c;a et IA partout, VI-VII. 
94 proxima (ZETTERSTEDT, 1843); PC, ca et lA partout, IV-VII. 
95 rhynchopsEGGER 1860; TCdans lesAlpesetles Prealpesdes 1200m. V-VII. 
96 rotundiventris BECKER 18941; R, I 9 lac de Bret, 30.IV.1967. 
97 rufimana BECKER 1894; R, Tenasses, 28.V-VI. 
98 ruralis (MEIGEN, 1822); PC, cit et lit partout IV-VI. 
99 semifasciata BECKER 1894; R, lac Lioson, 23.VI-2.VII.1968. 

100 vernalis (FALLEN, 1817); AC, c;a et IA partout IV-IX. 
101 zetterstedti BECKER 1894; R, 2 d'c! 1 + 6.VII.1967, Tenasses. 

Callicera PANZER 1806 
102 rufa SCHUMMEL 1841; R, Tenasses, 1 d' 5.VI.1958; 1 9 l.VIII.l964.MZL. 

Sous{amille PELECOCER1NAE 
Ischyroptera POKORNY 1887 
103 bipilosa POKORNY 1887; R, 1 9 Bretolet, 16.VII.1963 (MZL, Aubert leg., 

Goeldlin det.) 
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Chamaesyrphus MIK.1895 
104 scaevoides (FALLEN, 1817); R, 1 0 Champex, 5.VI.I968. 

Sous{amille SPHEGININAE 
Sphegina MEIGEN 1822 
105 c1unipes (FALLEN, 1816); AC, Devens, lac Lioson, Bretolet, IV-VIII; abon­

dant localement Burier, IV. 1966. 
106 eornifera BECKER 1921; R, 3 00 Lac Retaud, Bretolet.lac Lioson, 8.VII-

19.VII.1968. 
107 fuliginosa n. sp.; R, I 0 fraichement eclos, Devens 30.IV. I 968; 1 0 Jorat, 

2.V1.1968. 
108 latifrons EGGER 1865; ACdansles biotopes marecageux. au bord des lacs 

alpestres;des IOOOm. Ondallaz.lacRetaud, Tenasses, Luan, Agites, V-VII. 
109 kimacowiczi STROBL 1897; R, I 0 Jorat, 6.VI.I964. (MZL, Aubert leg., 

Goeldlin det.) 
110 montana BECKER 1921; R, 299 Devens, 12. + 19.VI.I967. 
III spheginea ZETTERSTEDT 1838; R, 1 a Vallorbe 18.V.1968. 
112 verecunda COLLIN 1937; R, 1 0 Jorat, 6.VI.1964; (MZL, Aubert leg., 

Goeldlin det.) 

Neoascia WILLISTON 1886 
113 dispar(MEIGEN, 1822); abondedans lesendroits marecageux, lac de Lussy. 

Tenasses, Ondallaz, Agites, lac Retaud, V-VIII. 
114 floralis (MEIGEN, 1822); AC, ~A et lA avec Ie 113. 
115 podagrica (FABRICIUS, 1775); TC partout, IV-IX. 

Sous{amille BRACHYOPINAE 
Rhingia SCOPOLI 1763 
116 campestris MEI!3EN 1822; TC partout, surtout dans les paturages, IV-X. 
117 rostrata (LINNE, 1758); R, Devens IX. 

Braehyopa MEIGEN 1822 
118 bieolor(FALLEN, 1817); R, I 9 Devens, 12.V.1967. 
119 conica (PANZER, 1798); R, Lac de Bret, Lally, Devens, V-VI. 
120 dorsata ZETTERSTEDT 1838; R,2 99 D~\,l!ns, 7 + I1.V.67. 
121 ferruginea (FALLEN, 1817)~ R. 2 99 D~\'ens. 4.\'1.1967. 
122 seutellaris ROBINEAU-DESVUIDY 1844: R. Lac de Bret, Burier, Devens, 

fin IV - debut V.1967. 

Sous{amille SYRPHINAE 
Paragus LATREILLE 1804 
123 absidatus GOELDLIN DE TIEFENAU 1971; R, 1 0', MB. Orisons 17.7.1930; 

200 et 399, Van d'en Haut, 24.VI.l968. 
124 albifrons (FALLEN, 1871); R, Bois-de-Chenes, Bretoiet, Devens, Sierre; 

VI-VIII. 
125 hieolor (FABRICIUS. 1794); PC, ~,'t et lit partout. VI-VIII. 
126 finitimus GOELDLIN DE TIEFENAU 1971; PC, Bois-de-Chenes. Lally, 

Devens, Lac de Bret, NeuchateI; VII-IX. 
127 j1ammeu.'i GOELDLIN DE TIEFENAU 1971: PC, Devens, Ncuchatel; VI-VIII. 
128 majoranae RONDANI 1857; AC en plaine, IV-VII. 
129 punctulatus ZETTERSTEDT 1842; PC, espece alpestre. Bretolet, Orisons; 

·VII-VIII. 
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130 quadrifasciatus MEIGEN 1822; R, Devens, Bois-de-Chenes. Bretolet; VII-
VIII. 

131 haemorrhous MEIGEN 1822~ TC partout, VI-IX. 
132 tibialis (FALLEN, 1817); TC partout, VI-IX. 

Pyrophaena SCHlNER 1860 
133 granditarsa(FoRsTER.1781);R,1 0 19.VII.1968et I 97.VIII.1967,Lacde 

Nervaux; 1 9 4.VII1.1966 Devens; 1 9 Lally 30.VII.1967; 1 9 Vuissens, 
VII. 1969. 

Platycheirus (Lc PELETIER DE SAINT-FARGEAU et AUDINET-SERVILLE, 1825) 
s. g. Platyeheirus s. sIr. 
134 albim all liS (FABRICIUS, 1781); TC, partout, III-X. 
135 a ngust a Ills ZETTERSTEDT 1843; PC, ~a et lit partout V-VIII. 
136 anguslipesn.sp.; rare en plaine, 19 Devens, 1.IX.1967; Lally 1 !11S.VI. et 

1 Q 30.VI.I967; assez commun dans les herbes bordant les lacs alpestres, 
Lac Retaud, Lac de Nervaux, VII. 

137 elypea/us (MEIGEN, 1822); AC partout, V-IX. 
138 complicatusBECKER 1889; R, I oTenasses,23.V.196S; 1 o Champex, 21.VI. 

1968; I 0 Bretolet, 8.VII.1968. 
139 discimanus LOEW 1871 ; localement A C, Derborence, 24. V .1970; Cham pex, 

V.1970; R. ailleurs: 1 9 Luan l.V1.1968. 
140 lulvivenlris MACQUART 1829; PC, Lac de Lussy, Devens, V-IX. 
141 immarginalus (ZETTERSTEDT, 1849); TC partout, IV-X. 
142 manicalus (MEIGEN, 1822); AC partout, plus abondant en montagnequ'en 

plaine, V-VIII. 
143 melanopsis LOEW 1856; Rjusqu'a 1500 m, TC au-dessus; VI-VII. 
144 peltaluS (MEIGEN, 1822); AC partout, V-X. 
145 podagralus (ZETTERSTEDT, 1838); PC, Lac Retaud, Lac de Nervaux, Lac 

Champex, Verbier, VI-VII. 
146 o valis BECKER 1921; PC, ~a et lA partout, espece precoce probablement uni-

voltine; Devens IV-V; Lally V-VI. 
147 scambus (STAEGER, 1845)?; R, Devens, 299, 28.IV. et 3.V!' 1967. 
148 seu/alUS (MEIGEN, 1822); AC partout, IV-X. 
149 tarsalis (SCHUMMEL, 1836); PC, c;A et la partout, V-VI. 

s. g. Pachysphyria ENDERLEIN 1938 
150 ambiguus (FALLEN, 1817); AC, surtout en plaine, IV-V. 

Melanostoma SCHINER 1860 
151 dubium (ZETTER~TEDT, 1838); TC dans les Alpes des 1400 m, V-VIII. 
152 melUnum (LINNE, 1758); TC partout, IV-X. 
153 pumieatum (MEIGEN, 1838); R, ~a et la en montagne; comme Ie suggere 

Seguy, il s'agit probablement d'une forme melanique du precedent. 
154 sea/are (FABRICIUS, 1794); AC partout, IV-X. 

Xanthandrus VERRALL 1901 
155 comlus(HARRISON, 1776); PC, partout, VI-X. TC par place, Charrat X. 1966. 

lsehyrosyrphus BIGO,! 1882 
156 glaucius (LINNE, 1758); PC, Tenasses. Luan, Bretolet, VII-VIII. 
157 laternarius (MOLLER, 1776); PC, Tenasses, Luan, Lac de Bret, Bretolet, 

VII-VIII. 
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Episyrphus MATSUMURA 1917 
158 auricol/is (MEIGEN, (822); TC partout, II-XI. 
159 balteatus (DEGEER, (776); TC partout, I-XII. 
160 cinctellus (ZETIERSTEDT, 1843); AC partout, IV-X. 

1\1 egasyrphus DUSEK el LASKA 1967 
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161 annulipes (ZETTERSTEDT, 1838); R en plaine, 1 ~ Lac de Bret, 6.VI.I966; 
PC en montagne. Tenasses. Luan, Champex, Jaman, Bretolet. Zeneggen. 
VII-VIII. 

Eriozona SCHINER 1860 
162 syrphoides (FALLEN, 18(7); PC. Devens, Bretolet, VII-VIII. 

Dasysyrphus ENDERLEIN 1938 
163 albostriatus (FALLEN, 1817): PC, ~a et la, partout, V-IX; TC par place, 

Chemin, V. 
164 eggeri (SCHINER. (862); R, 2 c1c15.VIII.1932, Euseigne. MB. 
165 intermedius (BECKER, 1921); R, I 9 25.VI.1967. Bretolet: il est probable 

qu'il ne s'agisse que d'une forme melanique de Dasys. venustus. 
166 lunulatus (MEIGEN, (822); PC, ~a et la partout. V-VIII. 
167 postcJaviger(STYS ET MOUCHA, 1962)(sensu Hippa, 1968); PC, ~a et lil par­

tout, V-VII. 
168 tricinetus (FALLEN, 1817); R, 2 99 Roche, 8 + Il.V.1965; 6 ~c1 Agites, 

l.IX.1966. 
169 venus!Us (MEIGEN, 1822); PC, cA et IA partout, V-VII. 

Scaeva FABRICIUS 1805 
170 p},l'llslri (LINNE, 1758); AC. par place TC, partout. I-XII. 
171 selenitica (MEIGEN, 1822); AC partollt, en plaine, surtout II-IV puis IX-XI. 

Metasyrphus MATSUMURA 1917 
S. g. M etasyrphus s. sIr. 
172 bucculatus (RONDANI, 1858): PC, Devens, Krinnen, Champex, VI-X. 
173 eorollae (FABRICIUS, 1794); TC, partout, IV-X. 
174 latifasciatus (MACQUART, 1829); TC partout, IV-X. 
175 latilunulatus (COLLIN, (931); R. 1 ~ Krinnen, 19.VIII.1967. 
176 luniger (MEIGEN. (822); TC partout, IV-X. 
177 nt/ens (ZETTERSTEDT, 1843); PC, Tenasses, Devens, Krinnen, Bretolet, 

VI-IX. 

s. g. Lapposyrphus DUSEK e{ LASKA 1967 
178 lapponieus (ZETTERSTEDT, 1838); AC, partout, III-XI. 

Leueozona SCHINER 1860 
179 luconlm (LINNE, 1758); AC partout, IV-VII. 

Syrphus FABRICIUS, 1 775 
180 ribesii (LINNE, 1758); Te, partollt, IV-X. 
181 torvus OSTEN-SACKEN 1875; TC, partout, IV-X. 
182 vitripennis MEIGEN 1822; TC, partout, IV-X. 
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Epistrophe WALKER 1852 
s. g. Epistrophe s. sIr. 
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183 diaphana (ZETTERSTEDT, 1843); R, 299 Devens, 9 + 26.VII.1967. 
184 elegans(HARRIS, 1776);TCen plaine,IV-V; ~aetIAenmontagne;des 1200m 

VI-VII. 
185 grossulariae (MEIGEN, 1822); PC, partout, VII-VIII. 
186 Iiophthalma (SCHINER & EGGER, 1853); R, Champery, Corbeyrier, Luan, 

Bretolet, VII. 
187 melanosloma (ZETTERSTEDT, 1843); PC, Devens, Burier, Lac de Bret, V-VI. 
188 nitidicollis (MEIGEN, 1822); AC, en plaine partout, IV-V. 
189 ochrostoma (ZETTERSTEDT, 1849); PC, Devens, V. 

s. g. Epistrophe/la DUSEK & LASKA 1967 
190 euchroma (KOWARZ, 1885); AC, localement, Devens, Chemin, IV-V; ~A 

et IA en montagne, VI. 

Phalacrodira ENDERLEIN 1938 
191 annulala(ZETTERSTEDT, 1838); PCpartout, V-IX; localementTC, Bretolet, 

VII-VIII. 
192 lineola (ZETTERSTEDT, 1843); AC partout, IV-X. 
193 nigritarsis (ZETTERSTEDT, 1843); R, 1 9 Bretolet,8.VII.1968. 
194 tarsala (ZETTERSTEDT, 1838); R, I cr,2 99 Bretolet, 8-9.VII.1968. 
195 unifasciala (ZETTERSTEDT, 1838); R, 1 9 Bretolet, 25.VI.1967 MZL. 
196 vittigera (ZETTERSTEDT, 1843); AC partout, V-X. 

Melangyna VERRALL 1901 
S. g. Melangyna s. sIr. 
197 barbifrons (FALLEN, 1817); PC, Bretolet, Lac Retaud, VII-VIII. 
198 labiatarum (VERRALL, 1901); PC, partout, VII-VIII. 
199 lasiophthalma (ZETTERSTEDT, 1843); PC, partout, V-VIII. 
200 macularis (ZETTERSTEDT, 1843); AC partout, IV-VIII. 
201 umbellatarum (FABRICIUS, 1794); PC, ~A et IA partout, IV-X. 

s. g. M eligramma FREY 1946 
202 cincta (FALLEN, 1817); PC, partout, VI-VIII. 
203 cingulata (EGGER, 1860); comb. n.; R, Burier, Tenasses, V-VII. 
204 guttata (ZETTERSTEDT, 1843); R, 1 9 6.VIII.I970, Bretolet, MZL. 
205 triangulifera (ZETIERSTEDT, 1843); PC, partout, V-IX. 

Didea MACQUART 1834 
206 alneti (FALLEN, 1817); PC, 1 cr Devens, 10.VIII.1967; Krinnen, Bretolet, 

VI-X. 
207 fasciata MACQUART 1834; localement PC, Tenasses VI-VII; plus frequent 

dans les prelevements effectues lors de migrations; Alpes VI-X. 
208 intermedia LOEw 1854; R, dans les vols migratoires, VII-X. 

Sphaerophoria SAINT-F ARGEAU & AUDINET-SERVILLE 
209 abbreviala ZETTERSTEDT 1859; R, Alpes des 1400 m; Bretolet, Krinnen, 

Grisons, VII-IX. 
210 infuscara n. sp.;AC dans les Alpes, Prealpes et Jura des 1200 m, VI-IX. 
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211 imerrupta (FABRICIUS, 1805); TC partout, IV-X. 
212 rueppe/li (WIEDEMANN, 1830); R, 1 9 Devens, 19.VII.1967; 1 d' Nyon, 14.1X. 

1968; 1 d' Bretolet, 15.VII.1963 MZL. 
214 taeniata (MEIgEN, 1822); TC partout, V-X. 
213 scripta (LINNE, 1758); TC partout, IV-XI. 
21S virgala n. sp.; R. 3 d'd' + 1 9 Van d'en Haut,VII.1970. 

Xanthogramma SCHINER 1860 
216 citrofasciatum (DEGEER, 1776); AC, Burier, Lac de Bret, Devens, IV-V; 

Lally, Tenasses, Ondallaz, VI. 
217 ornatum (MEIGEN, 1838); AC, Burier, Lac de Bret, Devens, IS.IV-ll.V. 

puis 15.VII-31.VIII. 

Sous-famille BACCHINAE 
Doros MEIGEN 1803 
218 conopeus (FABRICIUS, 177S); R, Devens. Follateres, VI-VII. 

Spathiogaster RONDANI 1843 
219 ambulans(FABRICIUS, 1798);R, 1 d'Vand'enHaut,29.VI.I968; I d' Agites, 

2S.VII.1968. 

Baccha FABRICIUS J 805 
220 elongata (FABRICIUS, 1775); PC,~A et lA partout, IV-X. 
221 obscuripennis MEIGEN 1822; R, 2 d'd' Burier. 26 + 28.IV.66. 

SousJamille CHRYSOTOXINAE 
Chrysotoxum MEIGEN 1803 
222 arcuatum (LINNE, 1758); PC, Devens, Corbeyrier. Tenasses, Bretolet, V­

VIII. 
223 bicinctum (LINNE, 1758); AC, Devens, Lally, Burier, Lac de Bret, V-VIII. 
224 cautum (HARRIS, 1776); PC, Devens, Lac de Bret, Lally, Agites, Bretolet, 

V-VII. 
225 elegans LOEW 1841; PC, Devens, Tenasses, Lac de Bret, v-x. 
226 fasciolatum (DEGEER, 1776); PC, Lally, Van d'en Haut, Bretolet,VI-VIII. 
227 festivum (LINNE, 1758); AC, Burier, Bex, Tenasses, Lally, VI-VIII. 
228 intermedium MEIGEN 1822; R, Devens, Tenasses, VI-VII. 
229 octomaculatum CURTIS 1838; R. 1 9 Bex, 3.VIII.I966. 
230 vernale LOEW 1841; A C, partout en plaine, IV-VIII. 

Sousjamille MICRODONTINAE 
Microdon MEIGEN 1803 
231 devius (LINNE, 1761); R, Devens, Tenasses, 24.V-26.VI. 
232 eggeri MIK 1897; PC, Bois-de-Chenes, Van d'en Haul, V-VI. 
233 mutabilis (LINNE, 1758); PC, Devens, Bois-de-Chenes, Zen eggen, Van d'en 

Haut, V-VI. 

Sous-famille VOLUCELLINAE 
Volucella GEOFFROY 1764 
234 bombylans (LINNE, 1758); AC partout, tant sous sa forme bombylans que 

plumata DEGEER 1776; V-VII. 
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235 inanis (LINNE, 1758); PC, Devens, Burier, Lac de Bret, Bretolet, V-IX. 
236 inflata (FABRICIYS, 1794); R, Devens, 22.V.-17.VII.67. 
237 pellucens (LINNE, 1758); AC partout, V-VIII. 
238 zonaria (PODA, 1761); R, I Q Bex, 3.VIII.1966; 1 c! Burier, 22.VI.1967; 

Bretolet, VII-VIII. 

SousJamilie ERISTALINAE 
Eristalis LATREILLE 1804 
239 arbustorum (LINNE, 1758); TC partout, V-X. 
240 jugorum EGGER )858; AC partollt, VI-X. 
241 nemorum (LINNE, 1758); AC partout, IV-X. 
242 pertinax (SCOPOLI, 1763); TC, partout, IV-X. 
243 pratorum MEIGEN 1822; R, I ~ II.IX.1967, Devens. 
244 rupium FABRICIUS 1805; TC, surtout en montagne, VI-IX. 

Eristalomyia RONDANI 1857 
245 ten ax LINNE, 1758); TC partout, III-XI. 

Lathyrophtha/mus MIK 1897 
246 aeneus (SCOPOLI, 1763); PC, Devens, Bex, IV-VII. 

Eristalinus RONDANI 1857 
247 sepulcralis (LINNE, 1758); PC, Lac de Bret, Devens, Bex, IV-IX. 

M yiatropa RONDANI 1844 
248 florea (LINNE, 1758); AC jusqu'a 1200 m, R au-dessus, III-X. 

Tubifera MEIGEN 18qO 
249 pendula (LINNE, 1758); AC partout, IV-X. 
250 trivittata (FABRICIUS, 1805); AC partout, V-X. 

Eurinomyia BIGOT 1883 
251 lineata (FABRICIUS, 1787); PC, ~a et la dans les herbes des lieu x humides; 

Lac de Lussy, Lac de Nervaux, Lac des Jones, Lac Retaud, V-VIII. 
252 lunulata (MEIGEN, 1822); avec Ie 251, mais plus rare. 

Lampelta MEIGEN 1800 
253 aberrans (EGGER, 1860); PC, Lally. Tenasses, VI-VII. 
254 aenea (MEIGEN, 1822); TC dans les Prealpes vaudoises; Ondallaz, Lally, 

Tenasses, VI-VII. 
255 a/bifrons (MEIGEN, 1822); R, 1 cr, Bois~de-Chenes, 26.VI.1968. 
256 annulata (FABRICIUS, 1794); R,2 Q 9, Lally, 20. VII. 1967 et Bois-de-Chenes, 

6.VI.I968. 
257 armipes (RONDANI, 1845); PC, Devens, Burier, Bois-de-Chenes, Lac de 

Bret, IV-VI. 
258 cinerea (FABRICIUS, 1794); AC, c;a et la dans les Prealpes et les Alpes, des 

1200 m, VI-VIII. 
259 clavtpes (FABRICIUS, 1781); R, Follateres, Vercorin, Branson, V-VI. 
260 crymensis PARAMONOW 1925?; R, 1 cr, la Sarraz, 31.V.1964; MZL. 
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261 equestris (FABRICIUS, 1794); TC dans les Prealpes (champs de narcisses), 
VI-VII; R ailleurs. 

262 flava SACK 1913; TC, avec Ie 261. 
263 haemorrhoidalis SACK 1913 ?; R, I 9 T enasses, 2. VI. 1966. 
264 rofa(MEIGEN, 1838); AC, Vand'en Haut, VI-VII; Railleurs, Lally, Devens. 
265 nificornis (MEIGEN, 1822); R, 2 cJcJ et 399, Ondallaz, Lally, VI. 1967. 
266 spinipes (FABRICIUS, 1794); PC, Devens, Bois-de-Chenes, V-VI. 
267 tricincta SACK 1913; R, 1 cJ et 2 99. Devens, 29.VIl, 4 et 16.VlII.1967. 

Sous:famille CERIOIDINAE 
Cerioides RONDANI 1850 
268 conopoides (LINNE, 1758); PC, Branson, Martigny, Vaux/Morges, V-VII; 

MZL. 

Sous1amille CINXIINAE 
Arctophila SCHINER 1860 
269 bomb~formis (FALLEN. 1810); PC, Bex, Tenasses, Krinnen, Bretolet, 

VII-VIII. 
270 mussitans (FABRICIUS, 1781); R, Joral, 2 cJ cJ, 18 et 20.lX.1959; MZL. 

Cinx;a MEIGEN 1800 
271 borealis (FALLEN, 1816); R, 1 9, Tenasses, 2.VIII.1968; Bretotet, I cJ, VII. 

1969. 
272 lappona (LINNE, 1758); PC, Tenasses, Lac Retaud,Hahnenmoos, Bretolet, 

VI-VIII. 

Sous1amille MILESIINAE 
Brachypalpus MACQUART 1834 
273 bimaculatus (MACQUART, 1827); R, Neuchatel, Aproz, IV; MZL. 
274 chrysites EGGER 1859; R, I cJ, Lac Lioson, 23.V.1954; MZL. 

Penthesilea MEIGEN 1800 
275 asilica (FALLEN, 1816); R, Burier, Bex, Tenasses, VI. 
276 berberina (FABRICIUS, 1805); R, Bex, Tenasses, Bretolet. VI-VII. 
277 floccosa (MEIGEN, 1822); R, Tenasses, VI-VIII. 
278 oxyacanthae (MEIGEN, 1822); PC, Bois-de-Chenes, Tenasses, Bretolet, 

Burier. V-VII. 
279 ranunculi (PANZER, 1805); R, 1 9, Tenasses, 23.V.1968. 

Cynorrhina WILLISTON J 886 
280 fallax (LINNE, 1758); PC, Lally, Ondallaz, Tenasses, Lac Retaud, Van d'en 

Haut, VI-VII. 

Tropidia MEIGEN 1822 
281 scita(HARRIS, 1776); R, I cJ,Devens4.VI.1967. 

Syritla SAINT-FARG~AU et AUDINETiSERVILLE 1825 
282 pipiens (LINNE, 1758); TC partout, IV-X. 
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Lelima MEIGEN 1800 
283 abiens (MEIGEN, 1822); AC partout, VI-VIII. 
284 curvipes(LoEw, 1854);R, 1 6'Bois-Nois, l.Vn.1956; 19Jorat.14.VII.l957; 

MZL. 
285 femorata (LINNE, 1758); R, Bois-Noir, Chapelle/Moudun, Vercorin, 

VI-VII; MZL. 
286 florum (FABRICIUS, 1805); PC. Devens, Luan, Les PleIades, Zeneggen, 

Bretolet, VII-VIII. 
287 ignava (PANZER, 1798); PC partout, IV-VIII. 
288 lenta (MEIGEN, 1822); PC, Tenasses, VII. 
289 segnis (LINNE, 1758); TC partout. IV-IX. 
290 sylvarum (LINNE, 1758); PC partout, VI-VIII. 
291 tarda (MEIGEN, 1822); R, 1 6', La Sauge, 18.VIII.I965; MZL. 
292 triangularis ZETTERSTEDT 1838; R, 1 6', Van d'en Haut, 22.VI.I968. 
293 xanthocnema COLLIN 1939; R, 2 99 Lally, I4.VI.I959 et Forclaz, I8.VII. 

1958; MZL. 

Eumerus MEIGEN 1822 
294 amoenus LOEW 1848; R, Neuveville (sans date). Lutry, 5.V.1953; MZL. 
295 argyropus LOEW 1848; R, 1 6', Finges, 30.VII.1946; MZL. 
296 emarginatus LOEW 1848; R, 1 6', Devens, 3.VIII.1967. 
297 flavitarsis ZETTERSTEDT 1843; R. 1 9, Devens, 2.1X.1967. 
298 ornatus MEIGEN 1822; R. 1 6', Bussigny, 25.VII.1947; MZL. 
299 ovatus LOEW 1843; R, 1 6', Devens, 22.V.1967. 
300 sabulonum (FALLEN, 1817)~ R. 1 6'. Devens,2.VII.l967. 
301 strigatus (FALLEN, 1817); AC. Devens, Bois-de-Chenes, VII-VIII. 
302 tarsalis LOEW 1848; R, 1 d". Devens, 28.VI.1967. 
303 tricolor MEIGEN 1822; PC. Lac de Bret, Devens. VI-VIII. 
304 tuberculatus RONDANI 1857; TC, Bois-de-Chenes, Tenasses, Lally, VII-VIII. 

Ferdinandea RONDANI 1844 
305 cuprea (SCOPOLI, 1763); R, Devens, Tenasses, Bretolet, V-VII. 
306 nigrifrons (EGGER, 1860); R, Devens, 299. 3.VI et 19.VIII.1967. 

Calliprobola RONDANI 1844 
307 speciosa (ROSSI, 1790); R, Tenasses, Bretolet, VI-VII. 

Spilomyia MEIGEN 1803 
308 saltuum (FABRICIUS, 1794); R, 1 9, Bois-de-Chenes, 20.Vn.1968. 

Temnostoma SAINT-FARGEAU et AUDINET-SERVILLE 1825 

309 bombylans (FABRICIUS, 1805); R, Tenasses, Bretolet, VII. 
310 vespiforme (LINNE, 1758); R. I 9 et 3 d"d", Tenasses, 5.VII-12.VII.1966. 

Le total relativement eleve de 310 especes recensees sur un territoire aussi 
exigu, s'explique par l'immense variete des biotopes1. A titre comparatif, la 
faune des Syrphides de Grande-Bretagne, etablie par COE (1953), comprend 234 
especes, celIe de Belgique, etablie par LECLERCQ (1955), 246 especes et varietes, 
celle de Danemark 240 especes (PEDERSEN, correspondance personnelIe) et celIe 
d'Europe occidentale (SEGUY, 1961) 406 especes. 
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1 Cetle liste faunistique represente un premier catalogue des Syrphides de Suisse, mais ne couvre. 
geographiquement. que la partie occidentale du pays. 

SYSTEMA TIQUE 

Considerations sur fa systematique des Syrphides aphidiphages 

Sans vouloir retracer l'historique de la systematique des Syrphides aphidi­
phages, fort bien etablie par HIPPA (1968) ou VOCKEROTH (1969), il convient 
cependant de souligner la difficulte rencontree par les specialistes de ces insectes, 
a s'accorder sur un systeme perpetuellement remis en question. 

Les nombreuses revisions ou modifications de la systematique des 
Syrphinae, sous-famille groupant la presque totalite des aphidiphages, ne sont 
pas entrees dans Ia pratique ou n'ont ete que partiellement adoptees par les 
auteurs ulterieurs. 

La raison de ces difficultes reside dans Ie fait que la plupart des systemati­
ciens n 'ont tenu compte, a ce jour, que de la morphologie, et souvent partielle, 
des imagos. Ils ne se sont guere preoccupes,jusqu'a tres recemment, de structures 
susceptibles de foumir les meilleurs criteres de differenciation, telles les 
genitalia. Ils ne se sont pas penches non plus sur les rapports evidents existant 
entre les stades immatures et les irnagos. Ainsi, les genres proposes groupent de 
falion souvent artificielle des insectes aux affinites superficielles. Des genres trt!S 
rigoureusernent delirnites. tels les PlII'agus ou les Sphaeroplwria. sont unanime­
ment acceptes: en revanche tel est loin d'etre Ie cas pour les deux grands genres 
Episll'ophe et Syrphus qui reunissent les insectes les plus dissemblables sur Ie 
plan biologique, ecologique, voire morphologique. La barriere meme, separant 
les deux genres, est des plus precaires, puisque residant sur l'unique caractere 
d'un abdomen ourie ou non. C' est pourq uoi certains auteurs, COE ( 1953), DIXON 
(1960), fondent ces deux genres dans Ie seul genre Syrphus, en y adjoignant 
meme (COE, 1953)le genre Ischyrosyrphus. Des auteurs rccents. au contraire, ont 
pulverise ces genres et sous-genres. Cette tendance. peut-etre un peu excessive, a 
cependant l'avantage de separer des groupes d'insectes possedant, certes, des 
affinites morphologiques, mais ecologiquement dissemblables. Trois travaux 
fouilles ont paru sur ce sujet au cours des dernieres annees. Deux d'entre eux, 
celui de HIPPA (1968) et celui de VOCKEROTH (1969), abordent cette etude par 
une ~nalyse e,xclusive des imagos, mais en se basant sur les genitalia; Ie troisieme 
(DUSEK et LASKA, 1967) inclut, en plus, une etude sornmaire de la morphologie 
larvaire. Ces trois travaux aboutissent, it quelques points de detail pres, it des 
conclusions tn!s voisines. Je discuterai celles-ci au cours des pages suivantes, sur 
la base d'observations personnelles. Dans l'ensemble j'ai retenu dans mon 
travail, la classification generique proposee, pour les Syrphinae, par 
VOCKEROTH (1969) dontje m'efforcerai de demontrer Ie bien-fonde et Ie carac­
tere naturel, mais en abordant Ie probleme de toute autre maniere. Ainsi, c'est 
par l'etude morphologique de larves, pour la plupart encore inconnues ou mal 
connues, mais surtout par une etude ecologique concise des divers groupes, it rna 
connaissan~e inedite, que je tenterai de corroborer Ie travail de VOCKEROTH. 1 

LINNE (1758) mentionnait deja des larves de Syrphides «inter Aphides». 
Depuis lors, de nombreux auteurs ont fourni des descriptions plus ou moins 
detaillees d'une ou plusieurs larves aphidiphages. Force nous est d'admettre que 
la plupart des descriptions sont inutilisables. Elles ne fournissent, Ie plus 
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souvent, aucun element comparatif avec les especes voisines ou ne donnent pas 
de definition verba Ie ou graphique detaillee des parties sclerifiees comme Ie 
processus respiratoire posterieur, run des criteres taxonomiques les plus 
valables. METCALF (1913 et suivants) semble avoir ete Ie premier a etablir des 
tables dichotomiques de larves, en tenant compte de criteres morphologiques 
relativement stables. II fut suivi par un certain nombre d'auteurs parmi lesquels 
je releverai KRUGER (1926), HEISS (l938), BHATIA (1939), SCOTT (1939), DU~EK 
et LAsKA (1959 et suivants) et DIXON (1960). Le plus important de ces travaux, 
celui de HEISS, donne la description de 341arves aphidiphages, mais nearctiques; 
DIXON definit 33 especes aphidiphages palearctiques. En ajoutant it ces 33 es­
peces les descriptions utilisables d'autres larves, desseminees dans la litterature, 
nous aboutissons a la connaissance d'au plus une cinquantaine d'especes 
palearctiques, bien faible proportion sur les 150 especes aphidiphages que cette 
region compte probablement. 

1 Je n'ai cependant pas estime judicieux de retenir les groupements supra-generiques (sous-famille. 
tribu ... ) de cet auteur. ayant admis la division de SACK (1935) de la famille en 14 sous-familles. 

Morphologie larva ire 

La morphologie des larves aphidiphages au dernier stade (L3) presente un 
certain nombre de caracteristiques propres it les differencier des autres larves 
cyclorrhaphes. Les larves fusiformes, plus ou moins abruptement tronquees 
posterieurement, sont divisees en 12 segments. Cette segmentation est d'ailleurs 
delicate a etablir en raison des nombreux replis tegumenta ires qui subdivisent 
chaque segment. On parvient generalement a y distinguer 4 zones transverses 
saillantes et un inter-segment les reliant entre eux. 

Les 4. segments cephalo-thoraciques sont retractiles. Vne paire de petits 
stigmates prothoraciques Iargement separes, est toujours plus ou moins 
distinctement visible. 

METCALF (1917) estime que c'est Ie dernier, ou 8eme segment abdominal 
qui est porteur dU'processus respiratoire posterieur. Or selon BITSCH (1955), qui 
divise ce huitieme segment en deux - plus theoriquement que sur la base de 
donnees observables -, ce serait l'avantdernier segment. J'adopterai dans ce 
travailla division proposee par METCALF. 

Chaque segment abdominal est, Ie plus souvent, porteur de 12 epines seg­
menta ires. a l'exception du dernier qui en com porte 2 ou 4. Parfois Ie ou les 
premiers en comptent plus de 12. Sur les premiers segments abdominaux, ces 
epines sont placees presque sur un meme plan vertical, alors que du 2eme au 
7eme segment, elles sont generalement disposees selon un arrangement parti­
culier. Vne paire d'epines medianes rapprochees se trouve sur Ie 2eme sous-seg­
ment; 1 paire d'epines dorsales et 1 paire dorso-Iaterale sont implantees sur Ie 
3eme sOlls-segment; 1 paire d'epines laterales et 2 paires ventro-laterales 
(anterieure et posterieure) se trouvent, chez les especes aplaties, l'une derriere 
l'autre, presque sur un meme plan horizontal; chez les especes subcylindriques, 

Fig. 1-8. Coupes transversales de larves au stade La. -1. Repartition des epines segmentaires sur la 
coupe transversale de la larve de P/al),cheirus ova/is BECKER; a) mediane; b) dorsale; c) dorso-late­
rale; d) laterale; e) ventro-Iaterale posterieure; f) ventro-Iaterale anterieure. -2. Meligramma 
Irianglilifera (ZETT.). -3. Dasysyrphus albostrialus (F ALL.). -4. Dasysyrphus poslclaviger (STYS et 
MOUCHA). -5. Epislrophe bijasciala (FADR.). -Q. Pipiza allslriaca MEIG. -7. Melangyna /asiopltlhalma 
(ZETT.). -8. Phalacrodira lineola (ZEn.). 
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seules les epines ventro-laterales se trouvent pratiquement sur un meme plan 
(fig. I). 

Les epines segmentaires sont divisees en deux segments, un segment apical, 
generalement conique, surmontant un segment basal chamu, mamelon plus au 
moins prononce selon les especes. Certains auteurs ne considerent comme epine 
segmentaire que Ie segment apical. 

Le tegument, translucide, est fortement plisse et forme, ventralement, de 
petits tubercules; it est en outre porteur d'ornementations de formes variees, 
telIes que verrues, spinules, nodules, etc. II est souvent possible de distinguer au 
travers certains tissus internes dont la disposition ou la coloration peuvent 
fournir des indications taxonomiques valables. 

Le squelette cephalo-pharyngien est forme des trois sclerites typiques des 
larves cyclorrhaphes. 

Le processus respiratoire posterieur est forme de deux troncs tracheens 
soudes, fortement sclerifies, fermes chacun par une plaque stigmatique porteuse 
de differentes structures otTrant de bons criteres taxonomiques. Rappelons que 
les larves de Syrphides sont metapneustiques au premier stade larvaire mais 
amphipneustiques au stade L3. 

Glossaire 

II m'a paru necessaire de preciser par une breve description, les principaux 
termes techniques utilises, car rares sont les auteurs francophones ayant aborde. 
a ce jour, de tels sujets. 

Crete dorsale [dorsal spur (HEISS) - dorsal spine (METCALF) - Dorsaldorn 
(KROGER) - Dorsalfortsatz (DU~EK et LASKA) - chitinous projection near the 
spiracular scar (BHA TIA)J elevation pointue ou en forme de crete qui se dresse sur 
la plaque stigmatique dans la region dorsale interne. 

Epines segmentaires [= segmental spines (HEISS. METCALF. SCOTT) - seg­
mental omementation (DIXON) - Korperanhange ou Anhange (KROGER) -
epines (BITSCH)J ornementation obligatoire de chaque segment, dont l'arrange­
ment est defini dans Ie texte precedent; a ne pas confondre avec les spinules 
tegumentaires. 

0pe/,('ule [= operculum (HEISS)] couvercle de la pure OLI ron distingue 
deux parties qui se separent lors de redosion de I'imago. 

Ol'llemelllalioll illlel'ol'ifices [ = interspiracular ornementation (DIXON. 
HEISS, SCOTT) - opening of the perispiracular gland (BHATIA) - perioritiziaJc 
Bildung, Haare, etc. (Du~EK et LASKA)] soies, cretes ou depressions encadrant 
chaque orifice des plaques stigmatiques posterieures. 

Plaque circulaire [ = circular plate (DIXON, HEISS) - spiracular scar 
(BHATIA)- Stigmennarbe (KRUGER)] renfoncement circulaire, parfois ovalaire, 
situe sur Ie secteur dorsal interne des plaques stigmatiques posterieures; eUe est 
bordee par la crete dorsale. 

Plaque stigmatique [ = stigmal plate (METCALF, SCOTr) - spiracular plate 
(DIXON, HEISS) - Stigmenplatte (KRUGER)] plaque apicale, terminant chaque 
tronc tracheen et porteuse des orifices. 

Processus respiratoire posterieur [ = posterior respiratory process (DIXON, 
METCALF, HEIss)-Atemrohr(Du~EKet LAsKA)-Respirationssystem (BRAUNS)] 
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les deux troncs sc1erifies, partiellement soudes, OU aboutissent posterieurement 
les trachees. 

Spinules, nodules ou verrues tegumentaires [ = integumental vestiture 
(DIXON, HEISS) - integumental spinules (BHATIA, DIXON) - integumental 
bristles (METCALF)] les nombreuses et minuscules excroissances du tegument, 
exc1uant les epines segmentaires. 

Orifices I, II, III [ = spiracles (DIXON, HEISS, METCALF) - spiracular 
openings (BHATIA)-orifices stigmatiques (BITscH)- Orifizien (DU~EK et LASKA) 
-Spalten in den Stigmenknospen (BRAUNS, 1953)-Stigmenknospen (KRiiGER)] 
designent les 3 fentes visibles sur chaque plaque stigmatique, I etant l'orifice 
dorsal, II median et III ventral. 

Certains auteurs difTerencient les orifices proprement dits des carenes qui 
les supportent; d'autres groupent Ie tout sous un meme qualificatif. Selon 
KRiiGER (1926), qui a etudie l'anatomie interne des larves de Syrphides, les 
orifices I-III ne seraient pas en communication directe avec l'interieur de la 
larve, et c'est en realite la plaque circulaire qui serait l'ouverture fonctionnelle. 

Coloration larvaire 

La coloration apparente des larves leur est conferee par plusieurs facteurs. 
La pigmentation du tissu adipeux, generalement visible it travers Ie tegument, 
joue un role preponderant; mais les elements suivants peuvent intervenir dans 
des proportions tres variables selon les especes: structure, garniture et trans­
lucidite du tegument, coloration d'organes internes, tels les tubes de Malpighi, Ie 
vaisseau cardiaque, Ie contenu des organes digestifs ou du coelome. 

La repartition du tissu adipeux est specifiquement constante. Dans Ie cadre 
de certaines especes, la coloration de ce tissu peut, en revanche, etre tres variable 
d'un specimen it l'autre, voire meme chez un seul individu, suivant son stade 
ontogeniq ue. 

Ainsi, Syrphus ribesii L. possede un tissu adipeux bicolore; it est jaune, a l'ex­
ception d'une double bande rouge, situee de part et d'autre du vaisseau cardia­
que; il peut cependant etre entierement jaune. 

Cette variabilite est genetique et non liee a un quelconque facteur de l'en­
vironnement, trophique par exemple; fai, en effet, observe les deux types decrits 
parmi des larves issues d'une meme ponte et elevees dans des conditions de 
laboratoire identiques. 

Un autre exemple d'une importante variabilite chromatique nOllS est four­
ni par la larve de Scaeva selenitica MEIGEN. Cette tres belle larve est habituelle­
ment verte, avec une bande longitudinale mediodorsale blanche et un fin lisen! 
blanc dans les ourlets dorso-lateraux. Chez certains specimens, la bande blanche 
mediodorsale est traversee de rubans perpendiculaires de tissu adipeux orange, 
it raison d'un par segm.ent, et visibles surtout sur les segments posterieurs du 
corps. Une troisieme variete est celle decrite par DIXON (1960), ou la bande 
mediodorsale est encadree par un mince ruban de tissu adipeux brun; la larve 
compte alors 4 couleurs. Enfm, une derniere variete nous montre une larve dont 
la couleur verte est absente, entierement brune a I'exception de la bande medio­
dorsale blanche, tachee d'orange et des fins liseres blanes dorso-Iateraux. Les 
imagos issus de ces diverses varietes sont, par contre, identiques. 
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Dans Ie cas de Megasyrphus annulipes ZETT. Ie tissu adipeux est rose ou 
creme; la Iarve apparait cependant brun-fonce en raison des innombrables 
spinules noires recouvrant assez uniformement Ie tegument. Ce sont egalement 
les spinules noires du tegument, mais groupees selon un arrangement specitique, 
qui contribuent a donner ala larve de Metasyrphus lapponicus ZETT. son dessin 
polychrome. 

Chez Episyrphus balteatus DE GEER, ce sont les tubes de Malpighi rouges, 
tranchant sur Ie tissu adipeux blanc ou sur Ie noir du tractus digestif, visible dans 
les interstices du tissu adipeux, qui conferent a la larve son aspect tricolore 
caracteristiq ue. 

Entin, aux divers stades de leur cycle biologique, les larves ont souvent des 
couleurs tres differentes. Ainsi, les larves de Phalacrodira vittigera ZETT. sont 
vertes, striees longitudinalement de blanc, au stade L2 et deviennent d'un bel 
orange vif, strie de blanc au stade L3• De meme, les larves pn!sentant une 
diapause larvaire ont rarement la meme teinte au moment de leur pleine activite 
Iarvaire ou a celui de la diapause; la larve univoltine d' Epistrophe euchroma 
KOWARZ est jaune paille au stade L3 actif; elle devient jaune-orange, presque 
rouille pendant sa diapause. 

Ces quelques exemples suffisent a souligner que nous devons nous montrer 
prudents dans l'utilisation trop rigoureuse de caracteres chromatiques a fins de 
determination. Ils n'ont, en fait, qU'une valeur indicative. 

Lapupe 

La pupe se forme par simple ducissement du tegument de la larve, apres 
que celle-ci ait modifie ses proportions. 

Le corps, de pointu anterieurement et tronque posterieurement, devient 
arrondi anterieurement et relativement pointu posterieurement; i1 prend alors 
une forme de goutte. 

Certains caracteres taxonomiques sont communs a la pupe et ala larve. 
ainsi la texture du tegument ou du processus respiratoire posterieur. Mais quel­
ques-unes des structures larvaires deviennent moins caracteristiques lors de la 
nymphose; c'est Ie cas notamment des cpines segmentaircs qui sc ratatincnt slIr 
la pupe apres etre devenues non-fonctionnelles. D'autres caracteres en tin ne 
sont propres qu'a Ia pupe. Ce sont ses proportions, qui fournissent de precieuses 
indications generiques, mais aussi, suivant les especes, l'apparition de taches ou 
de dessins noirs sur Ie tegument au moment du durcissement de la pupe. La 
repartition de ces taches, voire leur absence totale, permet souvent de dif­
ferencier meme des especes tres voisines; ainsi les pupes de Phalacrodira vitligera 
ZETT. et Phalacrodira lineola ZETT. se ressem blent enormement, mais la premiere 
se distingue aisement par l'absence des taches specitiques ornant la seconde. 

Les sclerites qui composaient l'armature buccale de la larve, restent 
attaches a la pupe et completent Ie faisceau d'indications taxonomiques fournies 
par l'enveloppe vide. 

II est en outre possible de determiner approximativement Ie stade de 
maturite d'une nymphe. Voici, basees sur l'etude de 10 larves d'Epistrophe 
euchroma Kow.les differentes etapes, observables de l'exterieur, au cours de la 
nymphose. Ce schema, compte tenu des differences specifiques, est valable pour 
toutes les especes aphidiphages etudit!es. 
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Apres une diapause de plus de 10 mois, Ie rythme cardiaque de la larve 
s'accelere. Celle-ci se met febrilement en quete d'un endroit abrite pour y effec­
tuer sa transformation. Vne secretion anale lui permet de fixer ses demiers seg­
ments abdominaux sur Ie support de son choix. Simultanement, une serie de 
violents mouvements peristaltiques, visibles surtout sur la face ventrale de la 
larve, l'agite d'arriere en avant. Pendant plusieurs heures ces mouvements alter­
nent avec de violent mouvements dorso-lateraux asymetriques et avec des 
phases d'immobilite totale. Cette intense activite permet it la larve d'accentuer 
progressivement son gonflement anterieur et de mieux devaginer les nombreux 
plis du tegument. 11 aura faUu pres de six heures it ceUe-ci pour acquerir ses 
dimensions definitives de pupe et un debut de durcissement du tegument. Ace 
stade, Ie tissu adipeux, visible it travers Ie tegument, est encore reparti selon 
l'arrangement specifique qu'il occupait chez la larve. 

Au bout de huit heures, des taches noires medio-dorsales puis, dans les 
quatre heures suivantes, dorso-Iaterales, font leur apparition sur Ie tegument, 
selon une disposition caracteristique. La pupe n'est pas encore entierement 
durcie et des attouchements it l'aide d'un pinceau provoquent encore une infle­
xion du tegument. 

A partir de ce moment, pendant plusieurs jours, il sera possible de dis­
tinguer un mouvement de pulsation d'avant en arriere de la masse ganglionnaire 
situee dans la partie anterieure de la pupe. Ce phenomene imprime au contenu 
du coelome un lent brassage qui aura pour effet d'entrainer petit it petit les gra­
nules du tissu adipeux vers la partie posterieure de la pupe. Apres quatre it cinq 
jours de nymphose,le transfert du tissu adipeux dans la moitie posterieure de la 
pupe,le futur abdomen de l'imago, est acbeve. II est alors possible de deviner la 
presence des organes locomoteurs en formation. Les battements cardiaques ne 
sont plus visibles. 

Au bout de sept it huitjours, on peut c1airement etablir la segmentation de 
la tete, du thorax et de l'abdomen de la nymphe. Celle-ci commence alors it se 
pigmenter et une dizaine de jours aprt!s sa formation Ie dessin de l'abdomen 
devient visible. Les battements cardiaques ont repris. A ce moment, l'imago se 
detache progressivement de l'enveloppe nymphale et les points de contact se 
limitent it quelques endroits de forte pression, tels la tete. Les !ignes de moindre 
resistance de l'opercule sont de plus en plus marquees, ce qui annonce une eclo­
sion proche. 

Puis vient l'eclosion, apres une nymphose variant de dix jours it trois semai­
nes. Ce phenomene se situe presque toujours entre cinq et septs beures du matin 
et se deroule en moins d'une minute. Les deux battants de l'opercule s'ouvrent 
assez brutalement sous la forte poussee de l'insecte qui se degagera rapidement 
de son enveloppe. Illui faudra pres d'une heure pour excreter les residus de sa 
transformation, deplier ses ailes et pour que l'abdomen acquiert sa forme defi­
nitive et sa pigmentation. 

Dans les chapitres suivants, il ne sera fait mention des reufs que dans les cas 
oil une structure exceptionelle du chorion ou une particularite dans l'oviposition 
Ie justifie. 

Pour les caracteres des adultes et en particulier la structure des genitalia1 

j'invite Ie lecteur it se referer aux trois ouvrages precedemment mentionnes 
(DU~EK et LAsKA, 1967; HIPP A, 1968; VOCKEROTH, 1969). 



178 P. GOELDLIN 

eM diehotomique des larves erudiees 

eet essai est malheureusemen t tres incomplet en raison de nos connais­
sances encore trop fragmentaires ou nulles de certains genres et de nombreuses 
especes; il vise a degager les caracteres generiques des Syrphides aphidiphages 
au stade L3, sur la base de descriptions de larves typiques encore inconnues ou 
mal connues. Lorsque l'espece decrite etait susceptible d'etre confondue avec 
une espece voisine deja connue, une description succinte de celle-ci, ou tout au 
moins des principaux criteres de differenciation~ a ete effectuee; tel est Ie cas 
notamment des Epistrophe et des Platycheirus. D'autre part, je n'ai pas hesite Ii 
redecrire sommairement des Iarves lorsqu'elles etaient les seuies representantes 
connues de certains genres; c'est Ie cas, par exemple, des Scaeva ou des Epi­
syrphus. 

En outre, quelques genres ne sont pas representes dans cette de, faute de 
donnees sur les stades immatures; dans cette categorie se trouvent surtout des 
genres monospecifiques ou a petit nombre d'especes, tels Eriozona ou Pyro­
phaena. 

Enfin, certains genres, malgre les bonnes descriptions d'une ou plusieurs 
especes dans la litterature, ne sont pas mentionnes dans la de, faute d'avoir 
reussi a me determinter sur leur statut. La larve de Didea jasciata var. juscipes 
LOEW., decrite par HEISS (1938) est, par exemple, it ce point identique a celIe de 
Megasyrphus annuli pes ZETT., decrite dans ce travail, qu'il ne m'a pas etc possi­
ble, sur la base des donnees en rna possession, d'etablir de differences generiques 
acceptables. Ces cas particuliers seront discutes plus en detail ulterieurement. 

Quelques-uns des criteres de diffcrenciation utilises ont ete repris de DIXON 
(J 960) et de DU~EK et LASKA (1967). 

1. Larve translucide, tissu adipeux non visible, processus respiratoire poste­
rieur tres long, tegument couvert de spinules decolorees coniques ... 2 
Larve dont Ie tissu adipeux opaque forme des motifs toujours visibles 3 

2. Larve verdiHre, la plus grande du genre ..... Pipiza austriaea MEIG. 
Larve rosee, rougeatre ou blanchatre, de petite ou moyenne 
taille .................................. autres Pipiza spp. 

3. Larves dont les orifices des plaques stigmatiques, courts et rectilignes, ne 
depassent pas la plaque stigmatique (en vue apicale) ............ 4 
Larves dont les orifices, plus ou moins longuement replies sur Ie haut des 
trones tracheens, depassent les plaques stigmatiques (en vue apicale) 10 

4. Tissu adipeux dispose en bandes longitudinales, ourlets dorso-lateraux 
peu marques; en coupe transversale, larve subcirculaire .......... 5 
Tissu adipeux dispose en chevrons, ourlets dorso-Iateraux tres marques; 
en coupe transversale, larve subrectangulaire (fig. 1) ............ 6 

5. Larve rosee, tissu adipeux dispose en bandes asymetriques de partet d'autre 
du vaisseau cardiaque ............ ..... .Baccha elongata (F ABR.) 
Larve verte, tissu adipeux peu visible ... : Melanostoma seafare F ABR. 

6. Larve dont Ie processus respiratoire posterieur est relativement lisse; gorge 
separant les plaques stigmatiques distinctement plissee; petite espece . 7 
Larve dont Ie processus respiratoire posterieur est relativement plisse et 
nodulaire; gorge separant les plaques stigrnatiqu.es distinctement nodu-
laire; grande espece .................................... 8 

7. Processus respiratoire posterieur 1,5 fois aussi large que 
long ........................ Platycheirus immarginatus ZETT. 
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8. 

9. 

to. 

II. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 

17. 

18. 

Processus respiratoire posterieur 2 fois aussi large que 
long .......................... Platycheirus angustipes n. sp. 
Processus respiratoire posterieur moins d'1,5 fois aussi large que long; 
gouttiere marquant la separation des deux trones stigmatiques profonde­
ment marque sur Ie tiers superieur ... . Platycheirus manicatus (MEIG.) 
Processus respiratoire posterieur plus d' 1,75 fois aussi large que long; 
gouttiere marquant la separation des deux branches du tronc stigmatique, 
imprimee profondement sur les deux tiers superieurs ............ 9 
Plaques stigmatiques nettement inc1inees vers l'exterieur des trones tra­
cheens, separees par une gorge profonde; processus respiratoire posterieur 
pres de 2 fois aussi large que long ......... Platycheirus ovalis BECK. 
Plaques stigmatiques presque horizon tales, sepan!es par une gorge peu 
profonde; processus respiratoire posterieur environ 1,75 fois aussi large 
que long. . ...................... Platycheirus pettatus (MEIG.) 
Silhouette de larve, en vue frontale, schematiquement subtriangulaire; les 
2 pans dorsaux rectilignes ou concaves (fig. 2, 3 et 4) ........... II 
Silhouette de larve en vuefrontale, autrementquesubtriangulaire; dos tou-
jours plus ou moins convexe (fig. 1, 5. 6, 7 et 8) ............... 13 
Epines segmentaires du 8eme segment abdominal montees sur deux longs 
appendices en forme de sabre. . .......................... 12 
Epines segmentaires du 8eme segment abdominal peu 
saillantes. . ........ . Melallgyna (Me/igramma) triangulifera (ZEIT.) 
Larve aplatie, angle superieur du triangle relativement obtus 
(fig. 3). . ..................... Das,)'!J:vrphus albostdalus (FALL.) 
Larve eJevee, angle superieur du triangle relativement aigu 
(fig. 4) .............. Dasysyrphus postclaviger (STYS ET MOUCHA) 
Larve portant au moins 14 epines segmentaires sur les 2eme et 3eme seg-
ments abdominaux ................................... 14 
Larve ne portant que 12 epines segmentaires sur les 2eme et 3eme segments 
abdorninaux ....................................... 15 
Grande larve dont Ie tegument est orne de relativernent longues spinules 
noires; 8erne segment abdominal porteur d'une paire d'epines segmen-
taires. . ....................... Megasyrphus annuli pes (ZETT.) 
Petite larve, dont Ie tegumen t est orne de nodules; 8erne segment abdominal 
porteur de deux paires d'epines segmentaires Paragus majoranae ROND. 

Larve dont Ie tegument est orne de spinules pointues~ processus respira­
toire posterieur partiellement cache dans une depression triangulaire 16 
Larve dont Ie tegument est orne de nodules ou de verrues 
arrondies .......................................... 19 
Larve dont Ie tegument est orne de spinules noires groupees en motifs de 
densite variable ..................................... 17 
Larve dont Ie tegument estpme de spinules decolorees,jamais noires, assez 
uniformement reparties ................................ 18 
Tissu adipeux dispose en chevrons polychromes; larve rouge, blanche et 
verte ou brune ...... Metasyrphus (Lapposyrphus) lapponicus (ZETT.) 
Tissu adipeux dispose en chevrons monochromes; larve beige ou 
brune ............................. . Metasyrphus spp. s. str. 
Larve verte it bande longitudinale mediodorsale blanche; orifice stigma-
tique II parallele a III ..................... Scaeva pyrastri (L.) 
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19. 

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 

29 

P. GOELDLIN 

Larve veTte (parfois brune) a bande longitudinale mediodorsale blanche 
(parfois coupee de petites bandes orangees); orifice stigmatique II per-
pendiculaire a III .................... Scaeva selenitica (MEIG.) 
Larve fortement aplatie t dont la silhouette delimite, en vue frontale, un arc 
distinctement inferieure a l'hemicercle (fig. 5) ................ 20 
Larve dont la silhouette, en vue frontale, delimite un arc hemicirculaire a 
subcirculaire (fig. 7 et 8) ............................... 25 
Larve de couleur jaune paille ou larve jaunatre a dessins poly chromes 21 
Larve verte a fine bande mediodorsale blanche ............... 22 
Larve de couleur jaune paille Epistrophe (Epistrophella) euchroma Kow. 
Larve jaunatre avec des dessins oranges, noirs, gris et 
blancs ........................... Ischirosyrphus glaucius (L.) 
Larve dont Ie processus respiratoire posterieur est a peine plus long que 
large it l'apex ................... Epistrophe ochrostoma (ZETT.) 
Larve dont Ie processus respiratoire posterieur est au moins de 1,5 fois plus 
long que large it l'apex ................................ 23 
Larve dont Ie processus respiratoire posterieur est un peu plus de 1,5 fois 
plus long que large it l'apex; chapiteau apical saillant ........... 24 
Larve dont Ie processus respiratoire posterieur est plus de 2 fois aussi long 
que large it l'apex; chapiteau apical peu 
saillant ........................ Epistrophe bifasciata (FABR.) 
Larve avec un ourlet lateral tresdenteleet unchapiteau apicalmoderement 
saillant ....................... . Epistrophe nitidicollis (MEIG.) 
Larve avec un ourlet lateral peu profondement decoupe et un chapiteau 
apical tres saillant ......... Epistrophe liophthalma (SCHIN. ET EGG.) 
Tissu adipeux dispose en chevrons ..... , ........... . Syrphus sp. 
Tissu adipeux dispose autrement qu'en chevrons .............. 26 
Tissu adipeux formant une masse mediodorsale blanche, irregulierement 
repartie, encadre par des filaments brun-rouge, les tubes de 
Malpighi ...................... Episyrphus balteatus (DE GEER) 
Tissu adipeux dispose en bandes longitudinales de part et d'autre du 
creur ............................................. 27 
Larve verte avec bandes de tissu adipeux blanc; crete dorsale et ornementa-
tion interorifices quasi absentes ........... Sphaerophoria scripta L. 
Larve autrement coloree, crete dorsale et ornementation interorifices dis-
tinctes ............................................ 28 
Crete dorsale peu elevee, mais formant une crete distincte, ornementation 
interorifices prt!sente sous forme de nodules saillants ........... 29 
Crete dorsale tres saillan te; ornementation interorifices presente sous forme 
de soies microscopiques .......... Melangyna lasiophthalma (ZETT.) 
Larve beige et blanche; processus respiratoire posterieur plus large que 
long ........................... Phalacrodira lineola (ZETT.) 
Larve orangee et blanche; processus respiratoire posterieur plus long que 
large .......................... Phalacrodira vittigera (ZETT.) 
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PARAGUS LATREILLE 1802 
Generotype: Syrphus bie%r FABRICIUS 1794. 
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Les Paragus forment l'un des genres les Illieux delimites de Ia sous-famille 
des Syrphinae, tant par la morphologie des imagos que par celIe des larves. 
Ce groupe d'insectes comprend 15 especes actuellement connues dans la region 
palearctique (GOELDLIN DE TIEFENAU, 1971 b), dont 4 nouvelles especes re­
cemment decrites et plusieurs especes, mises jusqu'alors en synonymie, validees 
(id., 1971 a et b). Au nombre de celles-ci, mentionnons P. majoranae ROND. 
confondu par la plupart des auteurs avec P. albifrons (FALL.). La larve de celui­
hi fait, dans ce travail, l'objet d'une premiere description. Les 3 autres especes 
etudiees ci-dessous, I'ont ete grace it l'amabilite de M. ring. P. LAsKA (Olornouc, 
CSSR) qui a mis a rna disposition toute une serle de pupes issues de ses elevages, 
accompagnees des imagos qui en provenaient. Le genre Paragus est subdivise, 
seion STUCKENBERG (1954), en deux sous-genres; Ie s. g. Paragus s. str. dont Ie 
subgenotype est P. bie%r (F ABR.) et Ie s. g. Pandasyopthalmus STUCKENBERG, 
dont Ie subgenotype est une espece de Ia region ethiopienne, P. longiventris 
LOEw. Vne etude detaillee de ces deux s. g. se trouve dans les ouvrages cites. 

Les seules larves palearctiques de Paragus dont j'ai trouve mention dans 
la litterature, it ce jour, sont celles de P. bieolor (FABR.) et P. tibialis (FALL.) dont 
DIXON ( 1960) donne une description basee sur celles de METCALF ( 1911) et HEISS 
(1938). Ces derniers decrivent probablement, sous Ie nom de bie%r, deux 
especes differentes: selon HEISS. Ie processus respiratoire posterieur serait plus 
large que long, selon METCALF, plus long que large. Mais surtout, ces descrip­
tions correspondent a des insectes de la region nearctique. Un examen de plu­
sieurs centaines de Paragus, aimablement pretes par les Dr. J. R. VOCKEROTH 
(Ottawa) et L. KNUTSON (Washington, D. C.), m'a permis d'etablir 
- qu'aucun insecte du Nouveau Monde, connu sous les noms de tibialis ou de 

bieolor, ne correspond aux especes palearctiques du meme nom, 
- qU'une seule espece du s. g. Pandasyopthalmus est probablement holarctique, 
- qu'il existe, sous les noms tibialis et bie%r, pour Ie moins une dizaine d'espe-

ces distinctes qu'il convient, pour la plupart, de considerer comme n. sp. 
Des lors, on peut dire que nos connaissances des stades immatures des 

Paragus se limitent it celles de larves de type bieolor, plus exactement. de type 
Paragus s. str. et it celles de larves de type tibialis, it savoir du s. g. Pandasyopthal­
mus. Merne dans la region palearctique d'ailleurs, l'appellation bieolor a deja 
ete attribuee au moins a 5 especes distinctes (GOELDLIN DE TIEFENAU, 1971 b). 

Les Paragus sont des insectes principalement herbicoles, dont la plupart 
des especes prefere les endroits sees et chauds. lIs sont particulierement abon­
dants dans la region mediterraneenne. [Is volent volontiers pres ~u sol; pontes et 
larves se trouvent sur diverses herbacees. Us ne presentent apparamment pas 
une grande specifite alimentaire, sinon une preference pour les colonies de 
pucerons situees pres du sol. En effet, souvent observees sur diverses herbes, 
plantes basses d'ornement ou de culture, les larves de Paragus se trouvent deja 
plusrarementsur arbres ou buissons. J'ai pourtant trouve, tantenEspagne qu'en 
Suisse, sur du lierre croissant sur des fa~ades ou des murs, quelques larves qui se 
nourrissaient dans des colonies de pucerons situees it plusieurs metres du sol. 
M. LAsKA me signa Ie, en outre, une larve de P. majoranae ROND. trouvee sur 
Prunus sp., mais j'ignore it queUe distance du sol. Parmi les milliers de larves que 
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j'ai eu l'occasion d'etudier sur toutes les essences vegetales de nos vergers,je n'ai 
jamais observe une seule larve de Paragus! 

Ces larves ont une activite diurne. Elles vivent dans la colonie meme de 
pucerons dont eUes se nourrissent, sans chercher it s'abriter ni it se dissimuler 
dans des anfractuosites du vegetal, it l'instar de beaucoup d'autres especes, pen­
dant les periodes d'inactivite. Sur les minces rameaux ou sur les tiges OU on les 
trouve habituellement, les larves se tiennent et progressent longitudinalement 
par rapport a l'axe du support. Elles ne quittent la colonie qu'au moment de la 
nymphose. 

En outre, malgre Ie fait que la plupart des especes de ce genre soit poly­
voltine, aucune d'entre eUes ne semble prendre part aux migrations d'automne 
auxquelles participent de nombreuses especes polyvoltines. Meme si reguliere­
ment un petit nombre de Paragus se prend dans les filets, lors des vols migra­
toires, ces individus appartiennent, selon toute probabilite, a la faune locale. 
Ainsi, la seule espece de Paragus s. str. capturee communement au col de Bretolet 
est P. punclUlatus ZETT., espece typiquement alpestre ou nordique, qu'il ne m'a 
jamais ete donne de capturer en plaine. 

L'analyse caryotypique de 5 especes de Paragus (P. minutus HULL, P. longi­
ventris LOEW, P. tibialis (F ALLEN), P. borbonicus MACQUART et une sp. du groupe 
bicolor) effectuee par BOYES et VAN BRINK (1964), indique pour chaque espece 
un nombre de 4 paires de chromosomes. Toutes ont trois paires de chromosomes 
meta-submetacentriques plus une petite paire heteromorphe supposee etre la 
paire XV. 
SOlis-genre Paraglls s. sir. 

Paragus a/hifrons (FALL. 1817)(fig. 16 et 17) 
La pupe est legerement plus petite que celIe de P. majoranae. Le tegument 

est recouvert de nodules particulierement saillants pour Ie genre, voire meme 
de spinules, surtout it proximite au sur les epines segmentaires. Ce caract ere 
permet deja de Ie distinguer des deux especes suivantes. Le processus respira­
toire posterieur est tres voisin de celui de P. majoranae; en revanche les epines 
segmentaires, moitie plus courtes, contribuent a une differenciation aisee d'avec 
cette espece. En outre, la pupe vide est plus ou mains distinctement imprimee de 
bandes transverses brun-fonce, marquant les intersegments et altemant avec les -
bandes plus claires des segments. L'angle forme par les orifices posterieurs I-III 
est de 1160 et de 65 0 pour les orifices II et III. Cette description est basee sur 
l'etude de 4 pupes. . 

Note biologique: ces 4 specimens ont ete recoltes au stade larvaire dans 
des colonies d'Aphis /abae, sur Cirsium arvense, dans la seconde moitie de VII. 
1958, en Boheme boreale. Aucune diapause larvaire n'a ete observee. (LASKA, 
1971, communication personnelle). 

Paragus majoranae ROND.1857 (fig. 9-13) 

La larve au stade L3 est ovalaire, all on gee, mesurant 8 mm de long, 2,3 mm 
de large et 1,7 mm de haut. Elle est caracterisee par les longues epines segmen­
taires qui la herissent litteralement. Sa couleur est variable. Le tissu adipeux, 

Fig. 9-17. -9-13. ParaguJo majora/we ROND. -9. Larve. -10. Pupe. -11. Epine segmentaire. -12. Pro­
cessus respiratoire posterieur, vue dorsale. -13. Processus respiratoire posterieur, vue apicale. -14. 
15. Paragus quadrifasciatus MEIG. -14. Pupe. -15. Processus respiratoire posterieur. vue dorsale. 
-16.17. Paragus albifrons (FALL.). -16. Pupe. -17. Processus respiratoire posterieur, vue dorsale. 
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difficile a delimiter avec precision, se presente sous forme d'une large bande 
dorsale, longitudinale, au milieu de laquelle transparait plus ou moins distinc­
tement Ie vaisseau cardiaque. Des granules de tissu adipeux sont disposes en 
ligne brisee dans les forts ourlets dorso-Iateraux. Les granules du tissu adipeux 
sont a dominance jaune, parfois parsemes de granules oranges ou brun-fonce. 

Le tegument translucide comporte d'innombrables et minuscules nodules, 
assez uniformement fepartis; ils ne sont pas plus fortement sc1erifies que Ie reste 
du tegument. 

Le nombre des epines segmentaires est assez inhabituel. Le segment pro­
thoracique en compte 5 paires, Ie suivant 7, les 3 premiers segments abdominaux 
7, Ie suivant 6 et Ie 8erne segment 2. La paire d'epines ventrales est tres distincte 
sur Ie premier segment abdominal. Elle diminue progressivement en taille sur les 
deuxieme et troisieme segments, pour n'etre plus qu'un mamelon rudimentaire, 
sans segment apical, sur les quatrieme et cinquieme segments. Elle disparait 
totalement des segments suivants. L'arrangement des epines segmentaires est 
c1assique, mais leur longueur varie selon l'emplacement. Ainsi les proportions 
sur les segments abdominaux, premier et huitieme exc1us, sont: median 6, dorsal 
5, dorso-lateraI6, lateral 4, ventro-Iateral posterieur2,5, ventro-Iateral anterieur 
2 et ventral 1,5. La mesure absolue de l'epine dorso-Iaterale du troisieme seg­
ment abdominal est de 0,6 mm. 

Les stigmates prothoraciques peu saillants, forment deux petites verrues 
brun-clair. 

Le processus respiratoire posterieur, legerement plus long que large, 
mesure environ 0,45 mm de long, 0,3-0,34 mm de large a l'apex et 0,38-OA2 mm 
a la base. Les % de la region basale sont grossierement nodulaires. Large a sa 
base, qui est mal delimitee, Ie processus respiratoire posterieur se resserre pro­
gressivement jusqu'aux % environ, d'oil sa largeurreste sub-egale jusqu'a l'apex. 
La, un elargissement sensible est a nouveau visible, essentiellement du aux 
carenes proheminantes supportant les stigmates. Le tiers apical n'est plus nodu­
laire, mais plus ou moins distinctement plisse. Chaque plaque stigmatique est 
grossierement pentagonale; eUe porte une crete dorsale tres saillante formant un 
cirque au centre duquel on distingue, en vue apicale, une plaque circulaire pale 
et relativement petite. Les orifices sont portes par des carenes elevees, tres fon­
cees, formant trois des sommets du pentagone dessine par la plaque stigmatique. 
L'angle forme par les orifices I-III est environ de 1250

; l'orifice II est a peu pres 
equidistant des autres. Vne ornementation interorifices est situee pres de la 
peripherie de la plaque stigmatique. Ces nodules sont chacun porteurs d'une 
fine soie de 0,025 mm de long. Les plaques stigmatiques sont separees par une 
profonde gorge. 

La pupe mesure environ 5 mm de long sur 2,5 mm de large. Elle se presente 
sous la forme d'un petit tonnelet ovolde convexe en tout point, excepte a la 
hauteur du 7eme segment abdominal OU eUe s'inflechit legerement. De couleur 
brun clair a brun fonce selon Ie stade de developpement, elle est herissee par les 
epines segmentaires qui se sont fletries et decoiorees, parce que devenues non­
fonctionnelles. 

Note biologique: les reufs sont pond us isolement. Des pontes et des larves 
ont ete observees dans des colonies de pucerons sur lierre, haricots, capucines et 
Prunus sp. Les larves ont ete elevees avec succes en laboratoire, avec Aphis fabae. 
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Paragus quadrifasciatus MEIG. 1822 (fig. 14 et 15) 

La pupe est sensiblement de memes dimensions que celIe de P. majoranae, 
mais un peu plus trapue. Le tegument est recouvert de minuscules vermes, moins 
saillantes que les nodules de P. majoranae et surtout de P. albifrons. Les epines 
segmentaires sont relativement courtes et ne mesurent que la moitie, ou meme 
moins, de celles particulierement longues de P. majoranae. 

Le processus respiratoire posterieur, a peine plus long que large, mesure 
environ 0,45 mm de long, 0,4 mm de large il base, 0,32 mm au point Ie plus etroit, 
sous Ie chapiteau apical et 0,35 mm it l'apex. La base est grossierement nodulaire, 
brun fonce. sur pres de la moitie de la hauteur du processus; la largeur y est pres­
que constante. La partie apicale est lisse, comprenant cependant quelques plis; 
la couleur est distinctement plus claire qu'a la base. Cette partie lisse commence 
apn!s un brusque etranglement de la partie nodulaire: elle se retrecit imper­
ceptiblement jusqu'au soudain elargissement apical provoque par les carenes 
tres saillan tes su pportan ties orifices. U ne gorge large et profonde separe les deux 
troncs tracheens a l'apex; elle est bordee par une crete dorsale exceptionnelle­
ment saillante et legerement torse, qui surmonte chaque plaque stigmatique. Les 
plaques stigmatiques sont ouvragees comme celles de P. majoranae, mais l'angle 
forme par Ies orifices I et III est d'environ 160°, les orifices II et III formant un 
angle droit. Cette description est basee sur I'etude de 5 pupes. 

Note biologique: 4 specimens ont ete trouves, au stade larva ire dans des 
colonies de DactYllotus cichorii (KOCH) sur Cichorium intybus, en Yougoslavie 
meridionale, dans la deuxieme moitie de juin 1968. Une larve provient d'une 
colonie de Dactynotus jaceae sensulala sur Centaurea stoebe; elle a etc recoltee 
pres de Prague Ie 11 juin 1961. A la fin du developpement larvaire, les nym­
phoses ont eu lieu sans qU'une diapause ait ete observee (LAsKA, 1971, commu­
nication personnelle). 

So us-genre Pandasyopthalmus STUCKENBERG 1954 

Paragus haemorrhous MEIG. 1822 (fig. 18 et 19) 
Cette espece, validee dans mon travail de 1971 b, etaitjusqu'il ce jour con­

sideree comme synonymique de P. tibialis (FALL.). En fait, il s'agit d'une espece 
voisine, appartenant aussi au s. g. Pandasyopthalmus, mais aisement ditTeren­
ciable par la relativement petite taille des parameres des genitalia du c1. 

Ne disposant que d'une pupe et de quelques donnees bibliographiques 
incertaines, il m'est difficile d'etablir une frontiere aussi nette que pour les adul­
tes, entre les stades immatures des deux s. g.; on peut neanmoins souligner la 
petite taille, la gracilite tant des epines segmentaires que de la larve elle-meme, 
la fmesse du grain du tegument, la longueur exceptionnelle du processus respi­
ratoire posterieur et l'absence presque totale d'ornementation interoritices des 
PandasyopllUll111 liS. II me semble probable que ces caracteres soient suffisants 
pour differencier ce s.g. des Paragus s.str., distinctement plus trapus a tous les 
stades ontogeniq ues. 

La pupe ne mesure que 4,5 mm de long sur 2 mm de large. Le tegument 
est tres finement chagrine et recouvert de verrues insignifiantes. Les epines seg­
mentaires, relativement minces, mesurent environ Ia moitie de celles de P. mqjo­
ranae. 
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Le processus respiratoire posterieur est proportionnellement beaucoup 
plus long et etroit que celui des trois especes de Paragus s. str. ci-dessus. nest 
finement nodulaire sur les % de sa hauteur, puis lisse ou legerement plisse a 
l'apex. Ses mensurations sont: 0,45 mm de long sur 0,29 mm de large a la base et 
seulement 0,11 mm a l'apex. Sa couleur est brun clair, alors que les can!nes sail­
lantes, supportant les orifices, sont presque noires; les cretes dorsales des plaques 
stigmatiques sont tres saillantes. mais la gorge separant les plaques est relati­
vement peu profonde. Entin, alors que l'ornementation interorifices des Paragus 
s. str. comprend de fines et longues soies, montees sur de petits nodules, elle est 
reduite a d'imperceptibles mameions chez P. haemorrhous. L'angle forme par les 
orifices I et III est de 137°, celui des orifices II et III de 75°. 

Note biologique: ce specimen a ete recolte au stade larvaire Ie 25 mai 1955 
en Moravie meridionale, dans une colonie de Cerosipha con/usa WALK. sur 
Knaulia sp. La nymphose a eu lieu sans diapause et a dure une dizaine ~e jours 
(LAsKA, 1971, communication personnelle). 

PLATYCHEIRUS SAINT-FARGEAU & AUDINET-SERVILLE 1825 
Generotype: Syrphus scutatus MEIGEN 1822 

Le genre Platycheirus est tres voisin des genres Pyrophaena et M elanostoma. 
Le genre Pyrophaena en differe cependant, au stade d'imago, par quelques 

caracteristiques telles que forme particulierement aplatie de I'abdomen ou 
edeage relativement long (DU~EK et LASKA, 1967). En revanche, on ne sait rien 
sur les stades immatures, sinon que les larves ressemblent presque totalement 
a celles de Platycheirus (SACK, 1935; LUNDBECK, 1916). Les rares adultes de 
Pyrophaena granditarsa FORST. captures au cours de mon travail, l'ont ete dans 
les biotopes de predilection des petites especes de Plalycheirus et de Melano­
stoma, en particulier dans les herbes' croissant en peripherie de lacs ou d'etangs 
de montagne. En fait, il conviendrait, probablement, de considerer les Pyro­
phaena comme faisant partie de la tribu des Melanostomini (sensu VOCKEROTH, 
1969). 

Selon HEISS (1938), les adultes des genres Melanostoma et Platycheirus 
sont a ce point apparentes, qu'il est parfois extn!mement difficile de placer les 
99 dans Ie genre correct avec quelque certitude. eet auteur souligne aussi l'im­
possibilite dans laquelle tant elle~meme que Ie Dr. FLUKE ont ete de differencier 
les larves des deux genres, en raison de leur similitude. HEISS conclut en remet­
tant en question la validite d'une separation entre les deux genres, au cas OU une 
connaissance plus poussee des stades immatures ne permettrait pas de mettre en 
evidence de distinction generique evidente. 

Plus recemment, sur la base de l'etude larvaire et des genitalia de Mela­
nostoma ambiguum FALL., DU~EK et LASKA (1967) faisaient passer cette espece, 
ainsi d'ailleurs que M. dubium ZETT., dans Ie genre Platycheirus, en un so us­
genre a part, Ie s. g. Pach'ysphiria ENDERLEIN 1938. En 1970, j'exprimais par 

Fig. 18-28. -18, 19. Paragus Iwemorrhous MEIG. -18. Pupe. -19. Processus respiratoire postcricur. 
vue dorsale. -20-22. Plulycheirus angustipes n. sp. -20. Pupe. -21. Processus respiratoire posterieur. 
vue dorsaJe. -22. Processus respiratoire poslerieur. vue apicale. -23-25. Platycheirus immarginalus 
ZEIT. -23. Larve. -24. Processus respiratoire posterieur. vue dorsale. -25. Processus respiratoire 
~oslericur. vue apicale. -26. 27. Platyc~eiru~ manicat!ls (MEIG.). -:-26. Processus respiraloire poste­
neur. vut! dorsalc. -27. Pwcessus resplratOire posteneur, vue aplcale. -28. Larve de Platycheirus 
()\·ttli.f B Eel(. 
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correspondance a M. LAsKA mon opinion sur la limite des genres, estimant aussi, 
apres etude de la larve et des genitalia, que M. ambiguum devait etre considere 
comme Platyeheirus; par contretj'estimais, en raison des p. simples et des geni­
talia (la larve est encore inconnue) que M. dubium devait rester attache au genre 
Melanostoma. C'est dans ce meme sens que vont les conclusions d'ANDERssoN 
(1970, b). Ainsi ne subsistent, dans Ie genre Melanostoma, que des insectes dont 
les ~ ~ ont des PI simples. En revanche, tous les ~ ~ Platyeheirus presentent une 
particularite sur Pl' que ce soient les tarses ou les tibias plus ou moins distincte­
ment elargis ou, sur les especes aux pattes simples, l'implantation de 2 longs 
poils caracteristiques sur fl pour P. stictieus, ou d'un seul pail en forme de crosse 
sur f1 pour Ie recent P. ambiguus. L'etude des genitalia confirme une certaine 
hornogeneite generique, mais aussi quelques differences intergeneriques, en 
particulier la forme des parameres. 

D'autres facteurs etablissent des liens de proche parente entre les 2 genres. 
A rna connaissance, parmi les Syrphides aphidiphages, seules les 99 de ces 
genres pondent leurs reufs en grappes bien ordonnees, de trois A dix reufs, et non 
pas par reufisole, pondu generalement a raison d'un seul par colonie de puce­
rons, comme c'est Ie cas dans les autres genres. L'oviposition se pratique com me 
suit: la 9, apres avoir depose son premier reuf, en delimite la localisation exacte 
A l'aide de son oviducte devagine, une premiere fois A vide, puis eIle depose un 
second reuf, tres soigneusement accole au premier dans Ie sens longitudinal. 
Elle poursuit ce manege et depose ainsi de trois A six reufs, puis eIle commence 
un nouveau rang. Elle appond alors la base de l'reuf nouvellement pondu au 
micropyle du premier reuf du rang inferieur, allant jusqu'A pondre au total une 
dizaine d'reufs sur deux a quatre rangs, en l'espace de quelques minutes. 
METCALF (1916) signalait deja ce comportement chez M. mellinum. Je l'ai ega­
lement observe chez M. sealare, P. albimanus, P. ovalis, P. peltatus, P. manicalus, 
P. seutatus, P. podagra/us et P. immarginatus. II me parait probable qu'il s'agisse 
d'un caractere obligatoire pour les especes de la tribu des M elanostomini. 

Les larves des deux genres ont un regime preferentiel aphidiphage, mais 
sont facultativement phytophages. Elles etablissent done une interessante 
transition entre les larves it regime alimentaire obligatoirement phytophage et 
obligatoirement zoophage. HEISS (1938) sur Ia base d'observations de METCALF 
(1916) et de DAVIDSON (1922) soulignait la probabilite d'un tel regime alimen­
taire intermediaire. J'ai experimentalement verifie cette hypothese. Dans un 
elevage de P. immarginatus, une partie des Iarves se tenait abritee dans les 
feuilles de feve enroulees, a proximite immediate de la colonie d'Aphis fabae, 
alors que les autres se dissimulaient entre les cotyledons ou sous Ie tegument de la 
feve. J'ai tente, au cours d'une ponte ulterieure, d'elever des larves sur des feves 
exemptes de tout puceron. Quelques larves temoins ont ete elevees parallele­
ment avec Aphis fabae. Au bout de 10 jours, les larves «aphidiphages» mesu­
raient deux a trois fois plus que les «phytophages», mais 15 sur 20 de ces der­
nieres etaient encore en vie, et des galeries, creusees en surface des cotyledons, 
prouvaient qu'elles s'etaient bien alimentees au detriment du vegetal. 5 d'entre 
elles, placees alors dans une colonie de pucerons, s'adapterent immediatement 
au regime aphidiphage, mais sans pour autant parvenir it combler leur deficit de. ___ 
croissance. La totalite des «phytophages» mourut apres un mois de diapause, 
laissant supposer que Ie regime impose n'avait pas ete optimum; les «aPhi~i­
phages» en revanche, terminerent normalement leur transformation. 
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Les larves des deux genres ont aussi en commun leur activite principale­
ment nocturne. Pendant Ie jour, eUes se cachent soigneusement dans les feuilles 
enrouIees ou des anfractuosites du vegetal, allant souventjusqu'A s'eloigner des 
abords immediats d'une colonie de pucerons trop exposee, pour n'y revenir 
s'alimenter que la nuit venue. Ce comportement, frequent aussi chez les Pipiza, 
fait que lors des contr61es visuels effectues dans les vergers ou les cultures en vue 
de recenser les predateurs, ces especes passent souvent inaper~ues. En fait, il 
conviendrait de dissequer completement Ie vegetal su ppoTt, si l' on voulait etablir 
un recensement representatif ou d'efl'ectuer des controles visuels nocturnes! 

Les Platycheirus sont principalement herbicoles et se trouvent dans de 
nombreuses cultures basses et prairies. Les larves de plusieurs petites especes 
peuvent etre recoltees en assez grande quantite par simple fauchage dans les 
herbes entourant lacs ou etangs. Ce sont avec les larves de Sphaerophoria, les 
seules especes qu'on puisse aisement recolter parcette methode, en raison du peu 
d'adherence caracteristique qu'elles ont sur leur support. Vne seule espece se 
trouve communement, au stade larvaire, dans des colonies elevees de pucerons, 
sur diverses essences de nos vergers; c'est P. ambiguus. 

Les cycles biologiques varient d'une espece it l'autre. Ainsi, parmi les 
petites especes, certaines sont eventuellement polyvoltines. mais plus proba­
blement oligovoltines. c'est it dire ayant une diapause larvaire facultative; tels 
sont P. albimanus, seutatus, immarginatus. angustipes et vraisemblablement 
d'autres teIs que scambus, clypeatus,/ulviventris etc. Certaines de ces especes sont 
des migrateurs probables, en tous cas P. albimanus. 

Parmi les grandes especes, P. manieatus et P. peltatus sont des especes 
probablement bivoltines, eventuellement oligovoltines. Toutes les larves de ces 
deux especes qu'il m'a ete donne d'elever ont marque une diapause d'un it deux 
mois avant Ia nymphose. Ces especes sont des migrateurs possibles, en tous cas 
P. manicatus. 

Entin, certaines especes sont univoltines, A diapause larvaire obligatoire, 
de huit it dix mois. Ce sont notamment P. ovalis et P. ambiguus. Cette unique 
generation annuelle printaniere est contirmee tant par les elevages en labora­
toire que par les breves periodes de vol des imagos, enregistn!es sur Ie terrain. Ces 
deux especes, de meme que P. melanopsis, espece typiquement alpestre, sont 
probablement non-migrateurs. 

Platyeheirus et Melanostoma sont identiquement sensibles a certains 
agents pathogenes. TURIAN (1962), faisant etat de references bibliographiques 
mais aussi d'observations personnelles, relate des epidemies d'Entomophtho­
feeS chez divers Syrphides. Les especes suivantes sont mentionnees: Syrphus 
gracilis MEIGEN (qui n'est autre qu'un synonyme de Melanostoma sealare 
FABR.!,), Melanostoma mellinum L., ainsi qU'une espece voisine (Platyeheirus 
sp. ?). Les mouches recueillies mortes avaient ete victimes en partie d' Empusa 
muscae CoHN et THAXTER (1888), mais aussi d'Empusa syrphi (GIARD) TURIAN 
(1957). Les insectes etaient fixes a la surface du vegetal par des hyphes emer­
geant de leur trompe et par les crochets de leurs pattes raidies. 

J'ai eu personnellement l'occasion d'observer de telles epizooties en VII et 
VIII 1967 et 1968 au Lac Retaud. En peripherie du Lac, j'ai pu recensef les 
especes suivantes, frappees par la maladie: Melanostoma mellinum et dubium, 
ainsi que P latycheirus angustipes, podagratus, scutatus et immarginatus. En ou tre, 
c~rtaines larves recoitees aux memes dates, dans la zone contaminee, s'etant 
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nymphosees mais n'ayant pas acheve leur transformation, au printemps 1969, 
j'ai ouvert les pupes pour les trollver rempties de spores; parmi celles-ci, quel­
ques-unes spheriques avec papi1les~ rappelaient des «conidies» d'Empusa sp. 
Le Prof. G. TURIAN (1969, communication person nell e), consulte ace sujet, m'a 
fait part des considerations suivantes: 

«II n'est pas exclu que ces elements isoles (spores spheriques) soient les 
survivants de l'espece fongique pathogene primaire (alors Empusa sp.) envahie 
secondairement par Ie Cladosporium ou Ie Penicillium (spores allongees et fusi­
formes, souvent bicellulaires). tous deux cons ide res comme saprophytes ... » 
II est donc possible que la maladie s'attaque indifferemment a n'importe quel 
stade de l~insecte. 11 est interessant de souligner q u 'elle semble n'etre connue, a ce 
jour, chez les Syrphides, que dans les deux genres mentionnes. 

Malgre les reserves de HEIss, citees plus haut, il est possible de distinguer 
les Iarves des deux genres. Les principales differences sont mises en evidence 
dans la cM dichotomique du present travail. Les ditTerences interspecifiques sont 
en revanche beaucoup plus delicates a etablir. en raison de la remarquable unite 
morphologique generique. Ainsi SCOTT (1939), apft!s l'examen de pupes de 
P. scutatus, a/bimanus, clypeatus et scambus, se declare incapable de distinguer 
les especes. 

Vne analyse caryotypique de nombreuses especes de la sous-famille des. 
Syrphinae~ effectues par BOYES et v AN BRINK (1964), etablit une variation 
chromosomique s'echelonnant de n = 3 a n = 6. Toutes les especes etudiees, de 
la tribu des Melanostomini, ont quatre paires de chromosomes; les 2 genres 
Melanostoma et Platycheirus semblent chacun posseder leur formule chromo­
somique propre. Ainsi, les especes de Melanostoma analysees (M. sea/are 
(FABR.), M. mellinum (L.) et M. pictipes (BIG.») ont toutes 3 paires metacentri­
ques, de taille decroissante et une petite paire XV. Les Platycheirus, en revanche 
(P. scutatus (MEIG.), P. peltatus (MEIG.), P. quadratus (SAY), P. angustatus 
(ZEIT.), P. clypeatus (MEIG.), P.fulviventris (MACQ.) et P. scambus (STAEGER») 
ont une longue paire subtelocentrique, 2 courtes paires submetacentriques et 
une petite paire XV. 

En conclusion, les genres Platycheirus, Melanostoma et probablement 
Pyrophaena forment un groupe tres homogene, dans la sous-famille des Syr­
phinae. Convient-il de les grouper en un seul genre, subdivise en autant de sous­
genres ou de les classer selon leur statut actueI, mais groupes en une tribu~ celle 
des M elanostomini? Ceci est une question d'appreciation personnelle. Qu'on soit 
«splitter» ou <dumper», l'essentiel me parait etre qu'on realise la tres etroite 
parente tant morphologique qU'ethologique existant entre les insectes de ce 
groupe. 

Platycheirus angustines n. sp. (fig. 20--22) 

. L'imago de cette espece de montagne decrite a la p. 240 est tres voisine de 
celle de P. immarginalus ZETT. Au stade Iarvaire la ressemblance est encore plus 
frappante. Tant les mensurations que la coloration ou tout autre caractere mor­
phologique sont a ce point analogues qu'une ditTerenciation n'est possible que 
grace aux processus respiratoires posterieurs (pour la description larvaire, cf. 
P. immarginatus). 

Le processus respiratoire posterieur mesure 0, 17 mm de long sur 0,35 mm 
de large; il est donc distinctement plus court que celui de P. immarginatus. 
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L'etranglement que ron observe sur Ie tronc stigmatique des autres especes de 
Platycheirus est pratiquement inexistant, si bien que Ie processus respiratoire est 
sensiblement de largeur constante de bas en haut. Celui-ci est lisse ou presque; 
les quelques plis qu'on distingue sont peu marques. La gorge separant les pla­
ques stigmatiques est tres peu profonde, mais distinctement plissee. Les carac­
teres de chaque plaque stigmatique sont tn!s semblables it ceux de P. immargi­
natus. Les faibles differences, telles que l'ecart legerement superieur des orifices 
de P. angustipes ou les plaques circulaires un peu plus grandes de cette meme sp., 
peuvent tout aussi bien etre classees au rang des variations individuelles. La 
gouttiere, prolongeant habituellement la separation des deux troncs stigmati­
ques a partir de la gorge creusee entre les plaques stigmatiques, est quasi inexis­
lante. Les orifices sont places sur un support commun, une portion bien deli­
mitee et distinctement plus claire de la plaque stigmatique. 

La pupe mesure 5,5 mm de long sur 2,25 mm de large et 2 mm de haut. Elle 
est en forme de larme allongee et etroite. Elle presente peu de relief et les plis du 
tegument sont peu visibles. La zone claire supportant les orifices a vire au noir. ce 
qui paraH etre un caractere generique habitue!. 

Note biologique: cette etude ne porte que sur 2 larves, recoltees par fau­
chage dans les herbes bordant Ie Lac Retaud, Ie 12. VIII. 1968. Les larves au stade 
L2 ont termine leur developpement larvaire en se nourrissant d'A. fabae mis ad 
libitum it leur disposition. Les deux se nymphoserent sitot apres avoir vide leur 
contenu intestinal, sans marquer de diapause. Vne des pupes fut victime de 
l'Entomophthoree probable relatee ci-dessus; un specimen f! sortit de l'autre 
apres une nymphose de 16 jours. 

Platycheirus immarginatus ZETT., 1849 (fig. 23-35) 
Cette larve longue et. mince ressemble aux especes manicatus, pellatus et 

ovalis decrites ci-dessous. Elle est cependant de plus petite taille et d'apparence 
plus elancee. Elle mesure environ 8 mm de long sur 2 mm de large et 1,3 a 1,5 mm 
de haut. Le vaisseau cardiaque, apparaissant en noir entre les masses de tissu 
adipeux, y est moin~ visible. La fig. 23 donne une representation graphique d'un 
specimen de forte taille, OU Ie dessin en chevron du tissu adipeux est caracteris­
tique. Chez de nombreux individus cependant, les chevrons sont moins distincte­
ment visibles. Seule une bande festonnee, de granules plus ou moins groupes est 
visible de part et d'autre du vaisseau cardiaque. Les ourlets dorso-lateraux, 
con tenant des granules de tissu adipeux disposes en ligne brisee, sont fortement 
marques. lIs conferent a la larve sa coupe transversale subrectangulaire, typique 
du genre. La couJeur est toujours dans les brun terre de Sienne, propre a toutes 
les larves de Platycheirus connues, P. scuta/us MEIG. excepte. En effet, la larve de 
ce dernier est verte, avec chevrons de tissu adipeux roses. 

Les epiries segmentaires, disposees classiquement, ne mesurent que 0,06 
mm. 

Le proccessus respiratoire posterieur est relativement lisse; l'etranglement 
situe en son tiers inferieur est peu marque. Ses mensurations sont: 0,23 mm de 
long sur 0,34 nun de large. La gorge peu profonde separant les plaques stigma­
tiques est plissee, it l'instar de celle de P. angustipes ou de P. clypeaLUs (decrit par 
DIXON, 1960). Les plaques stigmatiques sont peu ouvragees. Les orifices courts 
sont disposes sur un support commun, une zone brun pale, legcrement surelevee, 
nettement delimitee sur chaque plaque stigmatique plus foncee. L'angle forme 
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par les orifices I-III est de 1220
, II formant avec III un angle de pres de 500

• L'or­
nementation interorifices consiste en 4 soies microscopiques implantees sur la 
zone pale. La plaque circulaire est tres petite, peu enfoncee. De ce fait la crete 
dorsale est presque inexistante. Les plaques stigmatiques sont disposees sur un 
meme plan horizontal. 

La pupe est tres semblable a la precedente. EIle mesure de 5 a 6 mm de long 
sur 2,3 mm de large. Vne crete medio-dorsale longitudinale assez accentuee se 
distingue sur la moitie posterieure. On note une modification des plaques 
stigmatiques ou les zones pales supportant les orifices ont vire au noir. 

Note biologique: une cinquantaine de larves ont ete elevees en laboratoire 
avee A. fabae. Ces larves ont ete obtenues soit par pontes provoquees en labo­
ratoire a partir de femelles gravides, soit recoltees par fauehage dans la nature. 
La vie larvaire est d'une dizaine de jours. Apres l'unique defecation des larves, 
une partie d'entre e1les se sont transformees immediatement; un tiers environ 
marqua une diapause et echelonna sa nymphose sur plus de deux mois. Ainsi, 
no us sommes en presence d'une espece oligovoltine, it diapause larvaire fa­
cultative. 

Platycheirus manicatus (MEIG.), 1822 (fig. 26 et 27) 

V ne description sommaire de ceUe sp. a deja ete donnee par DUNN (1949); 
eUe est egalement decrite par DIXON (1960), mais ees descriptions pourraient 
s'appliquer tout aussi bien aux deux grandes especes voisines P. peltatus et P. 
ovalis avec lesquelles eUe presente une grande analogie. 

La larve ala meme taille et les memes caracteristiques morphologiques que 
les especes citees; seules les epines segment aires plus larges et moins pointues, Ie 
tissu adipeux de couleur brune plus pale et surtout Ie processus respiratoire 
posterieur permettent une differenciation interspecifique. 

Sur 8 specimens mesures, Ie processus respiratoire posterieur etait toujours 
moins d'une fois et demi aussi large que long et non deux fois tel que Ie releve 
DIXON (1960); il est plus pale, soit brun tres clair, et plus granuleux que chez les 
deux autres especes. Ses mensurations sont: 0,28 mm de long sur 0,38 mm de 
large. En son tiers basal il presente un etranglement parfois tres accentue. Les 
deux troncs tracheens semblent alors diverger a partir de ce point. Plus 
l'etranglement est important, plus cette impression est prononcee, plus aussi la 
gorge separant les plaques stigmatiques est large et profonde. Les plaques 
stigmatiques sont peu ouvragees; eUes sont separees par une gorge caracte­
ristique finement nodulaire. La zone bien delimitee de chaque plaque stig­
matique oil se trouvent groupes les orifices, est exeeptionnellement pale. Les 
orifices I-III forment un angle de 120°, II plus pres de I que de III. La gouttiere 
marquant la separation des deux trones tracheens, aboutissant a la gorge 
imprimee entre les plaques stigmatiques, est peu profonde; eUe n'est distinete 
que sur Ie tiers superieur du proecessus. 

Fig. 29-39. -29-32. Platycheirus ovalis BECK. -29. Pupe. -30. Processus respiratoire posterieur, vue 
dorsale. -3 I. Processus respiratoire posterieur, vue apicale. -32. Epine segmentaire. -33, 34. Plaly­
cheirus peltatus (MEIG.). -33. Processus respiratoire posterieur, vue dorsale. -34. Processus respira­
toire posterieur, vue apicale. -35. Larve de Platycheirus (Pachysphyria) ambiguus (FALL.). -36,37. 
Episyrphus balteatus (DEGEER). -36. Pupe. -37. Processus respiratoire posterieur, vue dorsale. 
-38,39. Episyrphus auricollis (MEIG.). -38. Processus respiratoire posterieur, vue dorsale. -39. Pro­
cessus respiratoire posterieur, vue apicaJe. 
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La pupe ne differe de celle de pe/tatus ou d' ovalis que par les caracteres du 
processus respiratoire posterieur. 

Note biologique: toutes les larves provenant de pontes obtenues en labora­
toire a partir d'une 9 gravide, dans la premiere semaine de VI.1968, ont effectue 
une diapause de 1,5 a 2 mois. L'espece est probablement bivoltine, la diapause 
larvaire semble etre obligatoire. 

P/atycheirus ovalis BECK., 1921 (fig. 1 et 28-32) 
Cette interessante espece de grande taille merite une mention particu­

liere; ilconvientde soulignerqu'elle n'etaitconnue,jusque tout recemment, que 
par un seul specimen capture dans IDural,le holotype decrit en 1921 par BECKER. 
L'espece fut simultanement redecouverte dans plusieurs pays. Elle est signalee 
en Kirghizie par PECK, 1968 (ment. in DU~EK et LAsKA, 1970), en Tchecoslo­
vaquie par DU~EK et LASKA (1970). Je l'ai personnelIement observee en Suisse en 
1966 et j'ai pu etudier sa biologie en 1968. 11 ressort done que l'aire de repartition 
de cette espece meconnue est considerable. 

La larve fusiforme est tres progressivement appointee en avant; I'arriere est 
assez abruptement tronque. ElIe mesure 12 a 15 mm de long, 2,3 it 2,6 mm de 
large et 1,8 it 2,1 mm de haul. Cette larve est generalement plus grande que sa 
plus proche parente, P. pe/tatus dont DU~EK et LASKA (1960) donnent les mensu­
rations suivantes: 6 a 8 mm de long, 1,7 a 2 mm de large et 1,5 it 1,7 mm de haut. 
Mes propres observations etablissent, cependant, que ces dimensions sont plus 
elevees pour des Iarves nourries ad libitum, soit: lOa 12mmde long, 1,9 a2,1 mm 
de large et 1,7 mm de haul. 

La larve de P. o valis est brune, terre de Sienne, ne presentant aucune diffe­
rence chromatique perceptible d'avec celle de P. peltatus. Sa silhouette est un 
peu plus trapue. Le tissu adipeux, brun rose, est reparti seion Ie schema 
generique. La dense masse des granules dessine une fine ligne medio-dorsale 
s'elargissant progressivement et divisee a partir du deuxieme segment abdomi­
nal, laissant transparaitre Ie vaisseau cardiaque. Ce demier marque sur la Iarve 
une ligne noire soutenue, visible jusqu'au 7eme segment abdominal OU il 
s'estompe. Le dessin forme par la masse de tissu adipeux peut se definir comme 
une succession de chevrons plus ou moins imbriques, distincts a partir du 2eme 
segment abdominal et repartis it raison d'un par segment. La pointe de ces 
chevrons empiete Iegerement sur Ie dernier sous-segment du segment precedent. 
Les extremites s'estompent it proximite des fortes cretes dorso-Iaterales, sur Ie 
premier sous-segment du segment suivant. Dans les ourlets dorso-Iateraux on 
distingue une bande de granules fine mais dense, disposee en ligne brisee. Entre 
ces principaux motifs, un fin semis de granules isoles estompe quelque peu Ia 
nettete du dessin forme par les masses dorsales et dorsolaterales plus compactes. 
En coupe traverse, la larve est subrectangulaire. 

Le tegument presente une surface uniformement recouverte d'innombra­
bies petites verrues juxtaposees et tres peu saillantes. La segmentation est dis­
tincte mais peu profonde. Les epines segmentaires tres couTtes sont reparties 
selon Ie schema habitue1; elles mesurent 0,05 it 0,08 mm. 

Le processus respiratoire posterieur, presque deux fois aussi large que long, 
mesure environ 0,52 mm de large et 0,27 mm de long. II se presente sous la forme 
habituelle d'un double troncsoude; il est etrangle pres de la base et de lA presque 
parallele jusqu'au sommet. Il est irft!gulierement et assez grossierement nodu-
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laire. Les plaques stigmatiques offrent peu de relief; leur point Ie plus eleve est 
situe it l'endroit ou les orifices se joindraient si on les prolongeait. La plaque cir­
culaire, relativement grande, est situee dans une depression peu marquee. La 
crete dorsale insignifiante ne se detache qu'en raison de la depression de la pla­
que circulaire. Les orifices courts ne debordent pas de la plaque stigmatique 
avec laquelle ils sont presque de niveau. Ils sont supportes par l'habituelle zone 
decoloree commune, nettement delimitee sur la plaque stigmatique. Ce support 
est incline vers l'exterieur, si bien que les deux troncs, separes a l'apex par une 
gouttiere nodulaire bien marquee, semblent diverger. Les orifices I-III forment 
un angle de pres de 1300 et II est plus proche de III que de I. La garniture inter­
orifices est composee de 4 minuscules soies par plaque stigmatique, implantees 
sur la zone decoloft!e et de l'ordre de 0,008 mm de long. 

La pupe de couleur brun clair est en forme habituelle de goutte. Arrondie 
anterieurement, elle se retrecit tres progressivement a partir du tiers anterieur, 
mais en restant en tous points legerement convexe. Les troncs stigmatiques ante­
rieurs forment 2 petits cones proheminents, distinctement visibles sur Ie vantail 
ventral de l'opercule. Le processus respiratoire posterieur differe de celui de Ia 
larve par Ia coloration presque noire de la zone initialement decoloree suppor­
tant les orifices. 

Note biologique: 12larves, issues d'reufs pondus en grappes par deux 99 
gravides capturees Ie 8.VII.1968 aux Agites, ont ete nourries et elevees jusqu'a 
maturite Iarvaire avec A. fabae. L'ec1osion a eu lieu dans les 66 heures suivant 
la ponte et les Iarves ont vide leur contenu intestinal au bout de 10 it II jours 
de vie Iarvaire. Elles sont alors toutes entrees en diapause. 3 d'entre elles se 
sont nymphosees apn!s 9 a 10 mois de diapause. L'univoltisme probable semble 
etre confirme par les observations in natura. Les specimens captures en plaine, 
au Devens, ['ont ete entre Ie 17.IV et Ie 10.V.1966 et 1967, dans les Prealpes, a 
Lally, entre Ie 5.VI et Ie l.VII.1967, au-dessus de 1500 m, aux Agites et au col 
de Bretolet, du 18.VI au 18.VII.l968. La periode de vol est donc tres courte, 
decaIee seion les altitudes, ce qui explique probablement Ie fait que cette espece 
ait passe inapen;ue chez nous jusqu'it ce jour. 

Platycheirus peltatus (MEIG.) 1822 (fig. 33 et 34) 

La larve de cette espece a etc decrite par DU~EK et LASKA (1960). Elle est 
tres proche parente de celle de P. ovalis, mais, comme indique ci-dessus, plus 
petite. Les epines segmentaires sont plus courtes, de meme que Ie processus 
respiratoire posterieur qui ne mesure qu'environ 0,42 mm de large sur 0,24 mm 
de long. Les details des plaques stigmatiques sont tn!s semblables pour les 2 
especes; cependant, l'echancrure entre les plaques stigmatiques est moins pro­
noncee chez peltatus et l'inc1inaison du support des orifices est quasi nulle, alors 
que chez ovalis nous avions une nette inc1inaison vers l'exterieur. Enfin, Ia 
crete dorsale est un peu plus accentuee chez peltatus, contribuant a donner une 
silhouette un peu plus anguleuse aux troncs stigmatiques. 

Note biologique: les larves trouvees par DU~EK et LASKA (1960) sur Betula 
verrucosa en automne, ont hiberne en diapause larvaire et se sont nymphosees au 
printemps suivant. 

5 larves trouvees en juin 1967 it Lally sur gentiane jaune ont toutes marque 
une diapause de 1 it 2 mois. L'espece est probablement bivoltine. 
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Platycheirus (Paehysphyria) ambiguus (FALL.) 1817 (fig. 35) 

La larve de l'unique espece palearctique de ce sous-genre a ete decrite en 
detail par DUSEK et LAsKA (1959). Contentons-nous de relever qU'eIle presente 
les caracteres gcneriques des larves de Platyeheirlls. mais se distingue aisement 
des autres especes par ses ourlets dorso-lateraux tres forts, lui conferant un 
aspect particulierement angulaire, ses epines segmentaires relativement longues 
(0,15 mm), Ie tegument distinctement nodulaire. la garniture interorifices com­
pose de soies relativement longues (0,025 mm). II convient cependant d'amener 
une correction it la description sus-mentionnee: la zone commune supportant les 
orifices, delimitee sur chaque plaque stigmatique, est, comme d'habitude, 
exceptionnellement claire et ne devient noire qu'au moment de la nymphose. 

Note biologique: les 2 auteurs cites ont trouve des larves dans des colonies 
de Braehyeaudus he/iehrysi KALT. sur Pnmus domestiea. Personnellement, j'ai 
aussi observe des larves dans des colonies du puceron vert du prunier, mais 
egalement dans des colonies de Hyalopterus prun; GEOFFR. En outre, l'espece 
est tres active sur pommier, OU il n'est pas rare de trouver des larves dans des 
colonies de Dysaphis plantaginea PASS. ou de pucerons des galles rouges du 
pommier (Dysaphis sp.). 

En V.1967 j'ai recolte plusieurs dizaines de larves dans les diverses colo­
nies mentionnees. Toutes ont marque une diapause obligatoire jusqu'au prin­
temps de l'annee suivante. En plaine, l'espece n'a ete capturee ou observee, 
au stade d'imago, qu'en IV ou V. II est probable qu'il s'agisse ~'une mouche 
obligatoirement univoltine. 

MELANOSTOMA SCHINER 1860 
Generotype: l\1usca mellina LINNE 1758 

Les particularites de ce genre ont ete largement discutees dans Ie chapitre 
precedent. Precisons encore que Ie nombre d'especes qui lui sont rattachees est 
limite chez nous et n'en comprend en fait que trois reconnues: 

M. mellinum L., M. sealare F ABR. et M. dubium ZETT. 
L'espece M. pumieatum MEIG. n'est probablement qU'une forme mela­

nique de M. mellinum. Quant it M. ambiguum (FALL.) nous venons de mention­
ner son passage dans Ie genre Platycheirus. Entin, il convient de transferer 
M. cingulatum EGG. dans Ie genre Melangyna, et plus precisement sous l'appel­
lation Melangyna (Meligramma) eingulata (EGG.) N. COMB. Cette modification 
de classification sera discutee dans Ie chapitre consacre it ce genre. 

La 1arve de M. dubium est encore inconnue, celle de M. mellinum a ete 
decrite par METCALF (1916) et celIe de M. sealare par DUSEK et LASKA (1959) 
et par DIXON (1960). 

En resume, les larves de ces deux especes ont les caracteres generiques 
communs suivants: eUes sont subcylindriques et ont les ourlets dorso-Iateraux 
presque inexistants; eUes sont assez uniformement vertes, mais tres transpa­
rentes, si bien qu'on peut distinguer la plupart des organes internes it travers Ie 
tegument. P1usieurs chaines de granules adipeux blanchatres sont disposes 
longitudinalement de part et d'autre du vaisseau cardiaque. Les 2 trachees longi­
tudinales sont visibles sur presque toute la longueur de la larve. Les pHs de la 
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segmentation sont peu marques, les epines segmentaires microscopiques. Les 
mensurations de M. sea/are sont: 6 mm de long sur 2 mm de large et 1,8 it 2 mm 
de haul. 

Le processus respiratoire posterieur est lisse et ressemble it celui des Platy­
eheirus. La sculpture des plaques stigmatiques offre cependant quelques parti­
cularites. Ainsi, chaque orifice est monte sur une carc.~ne individuelle, tres peu 
saillante. La garniture interorifices est composee de 4 petits nodules peu saillants 
par plaque, ne portant pas de soie. (Seion DU~EK et LAsKA, 1959, ces dernieres 
ont peut-etre simplement ete cassees en cours d'elevage!) 

Note biologique: selon METCALF (1916), toutes les larves de M. mellinurn 
(plusieurs dizaines) qu'il a eu I'occasion d'elever, se sont nymphosees en l'espace 
d'une semaine, apres environ deux semaines de vie larvaire. La longue periode 
de vol in natura indique que l'espece est bien polyvoltine. C'est une espece ubi­
quiste, abondamment representee dans les vols migratoires d'automne. Les 
larves semblent rechercher les emplacements humides pres du sol, a l'instar des 
petites especes de Platyeheirus. 

M. dubium et M. sealare sont des especes probablement non migratrices; 
il est regrettable que leur biologie soit encore inconnue. Leurs aires de reparti­
tion sont plus limitees. Ainsi, M. dubiurn est une espece de haute altitude; 
M. seafare est abondant surtout en plaine. 

EPISYRPHUS MATSUMURA 1917 (fig. 36-39) 
Generotype: Musca bafteata DE GEER 1776 

Ce genre, assez isole, comprend trois especes palearctiques rattachees 
auparavant (SACK, 1935) au genre Epistrophe. DU~EK et LASKA (1967) et HIPPA 
(1968) Y classent E. balteata (DE GEER), E. auricollis (MEIGEN) et E. cine/ella 
(ZETTERSTEDT). VOCKEROTH (1969) considere, en revanche, sur la base d'une 
etude globale, que les deux dernieres especes devraient etre placees en un genre 
it part, Ie genre M eliscaeva FREY 1946, differencie du genre Episyrphus par 
l'absence de pilosite metasternale et hypopleurale ainsi que par les motifs de 
l'abdomen. Cette subdivision me paraU excessive, malgre les dissemblances 
mentionnees. Neamoins, ce groupe d'insectes ne presente pas l'homogeneite 
de la plupart des autres. 

Les trois especes citees ont pour commun denominateur morphologique 
leur tres grande parente dans la structure des genitalia, et en particulier l'hypan­
drium demuni de lingula et la forme typique des parameres. Vne grande simi­
litude existe aussi entre les larves d' E. balteatus et E. aUl'icollis. Malheureuse­
ment la larve de E. cinctellus, sommairement decrite par DIXON (1960), ou la 
pupe, decrite par SCOTT (1939), me sont inconnues, mais semblent differer des 
deux precedentes, surtout par la coloration et la repartition du tissu adipeux. 

La larve tres commune d'E. bafteatus a ete decrite par plusieurs auteurs: 
VIMMER (1925), KROGER (1926), BHATIA et SCHAFFI (1932), SCOTT (1939) et 
FIELDING (1953) (tous cites in DIXON, 1960). Celle d'E. auricollis n'a ete decrite 
que par DIXON (1960), sans figure. . 

En resume, les larves des deux especes ont la meme taille: 10 it 11 mm de 
long sur 2,5 mm de large et 2,5 mm de haut. Elles sont tres transparentes et les 
visceres sont visibles, formant une masse noire partiellement voilee par Ie tissu 
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adipeux blanc. La caracteristique qui isole immediatement ces larves des autres 
especes aphidiphages connues, est la coloration rouge-orange des tubes de 
Malpighi, contrastant nettement avec les autres couleurs des insectes. Le tegu­
ment est finement chagrine, recouvert d'innombrables petites verrues. Les 
epines segmentaires sont courtes et la segmentation est peu accentuee. 

Le processus respiratoire posterieur d' E. balteatus est legerement plus 
large que long, celui d'E. auricollis un peu plus long que large. Celui-ci est, en 
outre, muni de cretes dorsales peu elevees mais distinctes, ce qui a pour effet 
d'accentuer la gorge separant les plaques stigmatiques. Chez E. balteatus au 
contraire, la crete dorsale est quasi inexistante et de ce fait la separation entre 
les plaques stigmatiques it peine marquee. La structure des plaques stigmatiques 
est assez semblable pour les deux especes. Les orifices sont montes sur des 
carenes peu saillantes, se detachant en brun fonce, voire noir, sur la plaque brun 
clair. L'ornementation interorifices est presente sous forme d'insignifiants 
nodules brun fonce, cela surtout chez E. auricollis. 

Les deux especes presentent une grande unite dans leur biologie. Elles sont 
polyphages et ne semblent pas montrer de preferences alimentaires, sinon 
qu'elles sont Ie plus souvent aphidiphages. II est possible, cependant, de les 
nourrir en laboratoire avec d'autres insectes, tels que chenilles, larves de Coleop­
teres, autres Hemipteres, etc. EIles sont frequemment canibales, ce qui est excep­
tionnel chez les Epistrophe s. str. Douees d'une grande voracite et d'une mobilite 
peu commune, elles se deplacent beaucoup et rapidement; leur progression est 
peu saccadee et se fait habituellement dans raxe du rameau. Elles ont une acti­
vite diume et se nymphosent souvent a proximite de la colonie de pucerons dont 
elles se sont nourries, sur Ie vegetal meme et non en terre comme la plupart des 
especes. Elles ont une nymphose obligatoire it la fin de leur vie larvaire et ne 
presentent done jamais de diapause larvaire, contrairement aux Epistrophe 
s. str. qui sont obligatoirement univoltines. 

E. balteatus offre une particularite propre it quelques rares autres mouches, 
notamment les Scaeva spp., c'est d'hiberner au stade imaginal (SCHNEIDER, 
1948). II s'agit en fait d'une quiescence et non d'une diapause vraie; i1 suffit en 
effet d'un radoucissement un peu prolonge de la temperature pour susciter 
l'activite des mouches; en outre, une nourriture appropriee, telle que pollen de 
noisetier mis ad libitum a disposition, provoque la maturite ova rienne en quel­
q ues jours. Les individus hibernants sont presque exclusivement des 99 dont la 
plupart a ete fecondee en automne. II s'agit done d'une espece gynohibernante 
qu'il m'a ete donne d'observer en pleine activite Ie 2S.XII.1966 et it diverses 
periodes de l'hiver exceptionnellement doux 1966-67, en particulier du 29.1 
au 6.II.1967. 

Au cours de cette meme periode, j'ai eu l'occasion de capturer d'autres 
especes parmi lesquelles bon nombre de 99 d' E. auricollis, dont les premiers 
specimens ont ete captures en 11.1967. Des pontes induites en laboratoire sur 
A. Jabae a la suite de soins appropries, se sont averees fertiles. Les 99 avaient 
probablement ete fecondees en automne, car l'activite du premier cr n'a ete 
enregistree qu'en avril. II convient done de rattacher cette espece aussi a la cate­
gorie des gynohibernantes. 

Fig. 40-42 et 44. -40-42. Megasyrphus annulipes (ZEIT.). -40. Larve. -41. Processus respiraloire 
posiCrieuf, vue dorsale. -42. Processus respiratoire poslerieur, vue apicale. -44. Larve de Dasy­
syrphtts albostriatus (FALL.). 
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Nous ne disposons que de peu d'information sur la biologie d'E. cinctellus, 
espece beaucoup moins commune. Cependant, la tres longue periode de vol de 
l'insecte (IV-X) indique qu'il s'agH aussi d'une espece polyvoltine. 

Ces trois especes different des Epistrophe s. str. par un caractere etholo­
gique d'importance: elles sont migratrices. E. balteatus est meme l'espece aphi­
diphage la plus largement representee dans les migrations d'automne. 

Seion BOYES et VAN BRINK (1964), les 3 especes de ce genre ont cinq paires 
de chromosomes. 

MEGA S YRPH US DU~EK et LAsKA 1967 
Generotype: Scaeva annulipes ZETTERSTEDT 1838 

DU~EK et LAsKA 1967, HIPPA (1968) et VOCKEROTH (1969) s'accordent it 
isoler ce genre monospecifique, malgre certaines affinites avec d'autres genres. 
Ainsi, par les genitalia, M. annuli pes ressemble a Eriozona syrphoi"des (FALLEN), 
dont nous ne connaissons malheureusement pas Ie developpernent. Toujours 
par les genitalia, il se rapproche aussi beaucoup des Episyrphus; rnais les deux 
genres sont a ce point dissemblables, tant par Ie reste de leur morphologie que 
par leur biologie, qu'il parait exclu de les considerer comme congeneriques. Ceci 
devrait nous eviter d'accorder une importance trop rigoureuse aux seuls criteres 
foumis par les genitalia. Ce genre etait initialement rattache au genre Syrphus 
(SACK, 1935). 

A plus d'un titre, j'estime que c'est avec Ie genre Didea que M. annulipes 
offre Ie plus etroite parente, au point qu'il me paraitrait tout a fait plausible de 
considerer Ie genre Megasyrphus comme un sous-genre des Didea s. str. Je ne 
peux malh eureusemen t pas etre plus ea te goriq ue dans rna su ggestion, la biologie 
et la morphologie des larves des especes palearctiques du genre Didea elant 
encore inconnues. La seule larve de ce genre actuellement connue semble etre 
celIe de l'espece nearctique D. fuscipes LOEw, decrite par METCALF (1916) et 
HEISS (1938) et consideree - abusivement seion VOCKEROTH (1969) - comme 
synonymique de D. fasciata MACQUART par DIXON (1960). La morphologie de 
ceUe larve est a ce point semblable a celie de M. annuli pes, qu'il parait difficile de 
les differencier autrement que par Ie processus respiratoire posterieur. 

Au stade d'imago aussi les similitudes sont nombreuses. Les especes des 
deux genres possedent un abdomen relativement plat et fortement ourie, des 
motifs abdominaux voisins, tant dorsalement que ventralement, et une courbure 
exceptionnelle de R4 5' 

VOCKEROTH (1969) souligne qu'il y a une grande diversite de forme entre 
les genitalia de certaines especes de Didea. Neanmoins, les divergences dans la 
structure de cet organe sont telles, qu'elles justifient peut-etre a elles seuies Ie 
maintien d'une separation generique. 

Megasyrphus annulipes (ZETT., 1838) (fig. 40-43) 

Cette larve n'a apparemment pas encore ete decrite a ce jour. II s'agit d'une 
forte larve. subcylindrique, mesurant 13 a 15 mm de long sur 4 a 5 mm de large et 

Fig. 43 et 45-50. -43. Epinc segmentaire d'une larve de Megasyrphus annulipes (ZETI.). -45. Epine 
segmentaire d'une larve de Dasysyrphus alboslriatus (FALL.). -46-50. Das)'syrphus postclaviger (STYS 
et MOUCHA). -46. Larve. -47. Epine segmentaire. -48. Processus respiratoire posterieur, vue dorsale. 
-49. Processus respiratoire posterieur, vue apicale. -50. Coupe longitudinale de la larve, montrant 
une position typique (Cen anneau»). 
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3,5 it 4 nun de haut. Elle a une largeur presque constante du premier au dernier 
segment abdominal. A l'reil, elle apparait brun fonce et ceci pour deux raisons. 
D'une part Ie tegument est presque entierement arme de spinules noires qui ne 
laissent que mal deviner Ie tissu adipeux clair; d'autre part, Ie tissu adipeux lui­
meme est tres lache et permet it d'importantes portions du coelome, au contenu 
fonce, de transparaitre. Le tissu adipeux rose qui, pour des raisons graphiques, 
n'est pas represente sur la fig. 40, forme un mince reticule n!parti selon un motif 
complexe sur les flancs et la partie dorsale de la larve. La large sole ventrale en est 
demunie. Les cretes dorso-Iateraies sont presque inexistantes. 

Cette larve possede un nombre d'epines segmentaires assez inhabituel. Le 
premier segment en porte 16, dont 12 reparties selon Ie schema habituel et une 
paire d'epines ventrales sur chaque flanc, l'epine ventrale superieure et l'infe­
rieure, placee legerement plus en avant sur Ie segment. Du deuxieme au 
cinquieme segment abdominal on ne compte plus que 14 epines; a la place de la 
soie ventrale inferieure ne se trouve plus qu'un mamelon demuni de segment 
apical. Les segments six et sept ne possedent plus que les 12 epines habituelles. 
Enfin Ie huitieme segment ne porte plus qU'une paire d'epines. Les epines sont 
placees sur des elevations charnues, difficiles it. differencier du segment basal. 
Les protuberances dorsales sont un peu moins saillantes que les medianes ou les 
dorso-Iaterales, les laterales un peu moins prononcees que les dorso-Iaterales, 
mais plus que les ventro-Iaterales; les ventrales ne comportent plus que les deux 
segments habituels, soit Ie segment basal de 0,03 mm de haut et l'apical de 0,07 
mm. Le long segment apical des au tres epines est de l'ordre de 0,13 mm de long. 

Le tegument, fortement plisse en raison surtout des protuberances sup­
pOTtant les epines segmentaires, est entierement herisse, sur les flancs et Ie dos, de 
spinules noires uniformement reparties. Elles sont de taille variable, tres longues 
sur les parties protuberantes de la larve, beaucoup plus petites au fond des plis. 
Elles peuvent mesurer jusqu'it. 0,9 mm de long. 

La sole ventrale, demunie de spinules, est pourvue d'organes locomoteurs, 
petits mamelons sderifies de 0,02 mm de haut. 11 est difficile d'en etablir Ie 
nombre avec precision en raison du fort plissement de la sole et de la petite taille 
des pseudopodes. Cependant, it semblerait que Ie premier segment abdominal 
en compte 4, les suivantes 6, oil sont indus les deux mamelons de repine ventrale 
inferieure. Le huitieme segment en com porte davantage, mais minuscules et in­
distincts. 

Le processus respiratoire posterieur est brun fonce, plisse et nodulaire. II est 
aussi long que large et mesure environ 0,6 mm. II se retredt progressivement de 
la base au tiers apical, oil il s'elargit it. nouveau brusquement en un veritable 
chapiteau coiffe par des plaques stigmatiques tres ouvragees. Chaque plaque 
stigmatique comprend trois orifices se prolongeant tres bas sur la partie apicale 
des trones. IIs sont montes sur des carenes relativement claires~ renfoncees dans 
des alveoles delimites par les robustes cretes interorifices. Chacune des 4 cretes 
interorifices comporte une profonde depression au centre de laquelle se dresse 
une petite soie de 0,02 it. 0,025 mm de long. La plaque circulaire, de forme ir­
reguliere, est entouree par une crete aigue, assymetrique se prolongeant en une 
crete dorsale qui s'etend sur toute la face interne de la plaque stigmatique, 
raccordee qU'elle est ala 4eme crete interorifices. L'angle forme par les orifices I 
et III est de 1200

; II est plus proche de III que de I. 
Note biologique: les reufs, parmi les plus gros pondus par des Syrphides 
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aphidiphages, mesurent 1,5 mm de long. Blanc laiteux au moment de la ponte, ils 
possedent un chorion tn!s peu ouvrage, contrairement aux Syrphus s.str. ou aux 
Dasysyrphus. Pondus isolement, ils eciosent au bout de 3,5 a 4 jours. Je n~ai pu 
elever que deux larves a partir de pontes obtenues en laboratoire sur A. fabae. 
Tout au long de leur developpement larvaire elles ont manifeste un statisme peu 
usuel. Elles se sont tenues jusqu'a la fin de leur developpement, dans la colonie 
de pucerons, ne progressant que de quelques millimetres par jour, au fur et a 
mesure de leurs besoins alimentaires. Leur position a toujours ete longitudinale 
par rapport au support, contrairement aUK Metasyrphus ou aux Dasysyrphus. 

Les deux larves sont mortes prematurement apres une diapause de plus 
d'un mois. La pupe reste done inconnue. La diapause larvaire paralt obligatoire 
et I'espece est probablement univoltine et estivale, sa periode de vol dans les Pre­
alpes et les Alpes se limitant a VII et VIII. 

DASYSYRPHUS ENDERLEIN 1938 
Generotype: Scaeva albostriata FALLEN 1817. 

Ce groupe d'insectes, rattache par SACK (1935) au genre Syrphus, est peut­
etre Ie plus homogene et Ie mieux defini des genres appartenant primitivement 
aUK Syrphus ou aux Epistrophe. Cependant, malgre un nombre d'especes rela­
tivement restreint (VOCKEROTH, 1969. mentionne 20 especes holarctiques, 
orientales et neotropicales; en Suisse fen ai recense 7), ce genre necessiterait une 
revision complete en raison des confusions existant au sujet de certaines especes. 
Ainsi, Syrphus arcuatus FALL., tel qu'il est decrit par SACK (1935), est probable­
ment synonymique de Metasyrphus lapponicus (ZETT.), espece aux yeux glabres; 
SEGUY (1961) indique cette espece comme ayant les yeux distinctement pubes­
cents; LUNDBECK (1916) mentionne aussi des yeux glabres, ce qui rattacherait 
l'espece a un autre genre que Dasysyrphus (probablement Metasyrphus); pour 
VOCKEROTH (1969) et HIPPA (1968), l'espece est bien un Dasysyrphus. De telles 
confusions existent aussi pour les especes D. lunulatus (MEIG.) et D. venustus 
(MEIG.). Une designation de Lectotypes fixera ci-dessous, Ie statut de ces 
derniers. DU~EK et LASKA (1967) subdivisent Ie genre en 3 sous-gc!nres qui ne 
sont retenus ni par HIPPA (1968), ni par VOCKEROTH (1969). Actuellementje ne 
connais personnellement que deux larves du genre. celle de D. albostriatus et 
celle de D. postclavigert plus deux autres par la litterature, celles de D. tricinctus 
et D. venus/us, mais seulement morphologiquement. 11 s'avere que dans les deux 
especes que j'ai pu observer, appartenant a deux sous-genres differents (sensu 
DU~EK et LASKA), il exist~ quelques differences ethologiques. Mais en attendant 
que nos connaissances des stades immatures soient plus completes,j'estime pre­
ferable d'eviter une subdivision extreme, basee sur des criteres peu evidents. 

Les particularites de ce groupe d'insectes resident principalement dans les 
stades immatures. Les reurs deja, presentent un chorion aux sculptures 
typiques; ce sont les seuls actuellement connus parmi les aphidiphages, a etre 
litteralement herisses de longues spinules. parfois tronquees apicalement. La 
longueur moyenne de ces spinules est de 1087 p. pour D. lunulatus (CHANDLER, 
1968). Ce meme auteur decrit aussi Ie chorion de D. tricinclus. Personnellement, 
j'ai etudie les reufs de D. venustus, D. postclaviger et D. albostriatus, qui 
prt!sentent les memes caracteristiques generiques. Les reufs de ces 5 especes sont 
pondus isolement. 

La morphologie des larves dont les descriptionsci-dessous et les figures 3, 4 
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et 44 it 50 donnent un aper~u, confrrme l'homogeneite et l'isolement de ce 
groupe. 

Mais c'est dans Ie comportement tres etrange des larves, it rna connaissance 
unique dans'la famille des Syrphidae, que reside la plus remarquable evidence 
du caractere naturel du groupement propose. Les observations suivantes ont ete 
effectuees sur 27 larves de D. postclaviger et 6 de D. albostriallls; toutes ont 
pn!sente les memes attitudes caracteristiques. Des l'eclosion de l'reuf, les jeunes 
larves elevees en laboratoire avec A.fabae, choisissent un emplacement sur la 
tige de feve it proximite de leur point d'eclosion. Elles resteront au meme endroit 
pendant tout leur developpement larvaire et ne Ie quitteront que peu avant la 
diapause. Au lieu de se mettre en quete de nourriture et de chercher it s'infiltrer 
dans la colonie de pucerons proche, les larves attandent que la nourriture vienne 
it elies, en adoptant une position d'affo.t particuliere. En effet, contrairement it la 
plupart des autres larves, eUes se placent en anneau autour de la tige. Cette 
position leur permet de faire litteralement barrage avec leur corps et d'inter­
cepter les proies se depla~ant sur la tige et tentant de franchir l'obstacle. L'adhe­
rence des larves sur leur support est considerable en raison de leur position parti­
culiere et de leur sole ventrale extremement large. Leur flexibilite latera Ie est 
faible; en revanche elles ont une souplesse dorsale remarquable, leur permettant 
de se saisir avec une foudroyante rapidite d'insectes franchissant en n'importe 
quel point leur partie abdominale. 

La position en anneau a aussi pour effet d'ouvrir l'eventail des epines 
dorsales (fig. 50)quisont ainsidardeesvers tous les azimuts. II n'est pas exclu que 
cette «couronne d'epines» ait un eITet intimidant sur d'eventuels parasites ou 
predateurs, quoique les proies ne semblent preter aucune attention particuliere it 
l'insecte. 

Lorsqu'on essaie de detacher, it l'aide d'un pinceau, une larve de D. postcla­
viger de son support, elle resserre son etreinte autour de la tige, au point qu'il est 
difficile de l'en faire tomber. Sitot it terre, eIle se met en boule serree comme un 
herisson, en attendant que Ie danger soit passe. La larve de D. albostriatus par 
contre, tente tout d'abord de se saisir du pinceau qui l'effieure. L'insistance des 
attouchements provoque une surprenante reaction de defense. La larve se 
deroule brusquement et se tient dressee sur les derniers segments abdominaux, 
perpendiculairement it la tige, dans une mena~ante position d'intimidation. 
Puis, apres quelques secondes, Iorsque Ie danger semble ecarte, eUe se rabat 
violemment sur Ie rameau OU eUe retrouve sa position initiale. 

L'immobilisme des larves de ce genre presenterait un handicap en cas de 
grande specificite alimentaire. Plusieurs observations laissent supposer qu'elles 
sont plus largement entomophages que les autres especes. Ainsi, GABLER (1938) 
et FRIEDERICHS ET AL. (1940) (mentionnes in CHANDLER, 1968) ont observe la 
larve de D. tricinctus se nourrissant de larves de Lepidopteres et d'Hymenop­
teres; mais l'espece est aussi facultativement aphidiphage. D. postclaviger et D. 
albostriatus ont ete eleves avec A. fabae, mais la totalite des larves de D. postcla­
viger est morte apres une diapause d'un mois, laissant supposer que Ie regime 
alimentaire, arbitrairement impose, n'avait peut-etre pas ete optimum. Ce 

Fig. 51-58. -51-53. Abdomen de 99. -51. Dasy!J)'rphus poslc/al'iger (STYS et MOUCHA). -52. Dasy­
syrphus venustus (MEIG.). -53. Dasysyrphus Irmulalus (MEIG.). -54-57. Scaeva pyraslri (1..). 
-54. Larve. -55. Processus respiratoire posterieur. vue dorsale. -56. Processus respiratoire poste­
rieur, vue apicale. -57. Pupe. -58. Pupe de Merasyrphus corol/ae (FABR.). 
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meme regime a parfaitement convenu aux larves de D. albostriatus, que se sont 
nymphosees normalemen t. Mais ces dernieres a vaien t eu l' occasion de se nourrir 
d'autres insectes. 6 larves de Chrysopa sp. au dernier stade larvaire ont ete 
Hichees sur des tiges de feve occupees par les larves de D. albostriatus au stade La. 
Toutes ont eteimmediatement devorees, a l'exception d'une seule que Ie violent 
mouvement de la larve de Syrphide avait projetee sur Ie sol. 3 larves de D. 
balteatus, pourtant elles-memes tres agressives, ont ete surprises par la sou­
dainete de l'attaque et ont subi Ie meme sort que les chrysopes. 

Aucune espece de Dasysyrphus n'est commune en Suisse romande. Quel­
ques especes figurent dans les vols migratoires d'automne. Les plus abondantes, 
quoique ne representant qu'un infime poucentage de la biomasse etudiee, sont 
D. lunulatus, D. venustus et D. postclaviger. II n'est pas exclu qu'elles soient 
migratrices; i1 me semble cependant plus probable qu'elles appartiennent A la 
faune locale au qu'elles soient entrainees dans les vols migratoires par imitation. 

Dasysyrphus albostriatus (FALLEN 1817) (fig. 44 et 45) 
La tres belle larve de cette espece a ete decrite par SCOTT (1939), BRAUNS 

(1953), BITSCH (1955) et DIXON (1960). Elle mesure 13 mm de long, 5 mm de 
large et 2,5 mm de haut. Elle est beaucoup plus aplatie que celle de D. postclavi­
ger. Les appendices lateraux charnus, supportant les epines segmentaires sont 
distinctem.ent plus longs que chez ce dernier, en revanche les appendices dorsaux 
moins saillants. Le tegument est grossierement nodulaire, ce qui dissimule par­
tiellement Ie tissu adipeux. La coloration de la larve est done en grande partie 
due aux nodules du tegument, plus ou moins fortement sc1erifies, selon un motif 
defmi. 

Le processus respiratoire posterieur est brun-noir, pres de deux fois aussi 
long que large. II est fortement echancre it l'apex et caracterise par des cretes 
dorsales tres saillantes. 

La pupe, decrite par SCOTI (1939), est du type «bivalve», c'est a dire 
qu'elle semble divisee en deux coques distinctes par l'ourlet dentele que forment 
les epines segmentaires laterales. On y distingue Ie motif que les nodules du tegu­
ment conferaient A la larve. 

Note biologique: l'espece, comme Ie remarque SCHNEIDER (1948) est 
probablement bivoltine. 6 larves nees Ie 17 juin 1968 presenterent toute une 
diapause de pres de deux mois. Les reufs ont un relativement long temps d'in­
cubation, soit de 5 a 6 jours. Les larves atteignent leur maturite larvaire en 
15 jours. 

Dasysyrphus postclaviger (STYS et MOUCHA, 1962) (fig. 46-51) 

La larve decrite ci-dessous provient d'une 9 de Dasysyrphus inconnue 
de SACK (1935) ou de SEGUY (1961). L'insecte est caracterise par les lunules de 
l'abdomen en forme de crosse d'eveque, fortement arquees et non presque recti­
Iignes comme chez D. lunulatus ou venustus. II correspond a l'espece decrite 
par HIPPA (1968, pp. 73 et 77) sous Ie nom de D. postclaviger. Je n'ai pas eu l'occa­
sion d'etudier la description originale. Pour eviter toute confusion de sens, une 
representation graphique de l'abdomen de la 9 est donnee dans la fig. 51. Les 
fig. 52 et 53 permettent une comparaison avec les deux autres especes men­
tionnees. 
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La larve mesure environ 10 mm de long sur 4 mm de large et 3 mm de 
haut. Vue de face, eUe est caracterisee par sa silhouette triangulaire (fig. 4). 
De couleur creme a brun fonce selon les endroits, elle est recouverte de nodules 
plus ou moins fortement sclerifies, qui rendent la translucidite du tegument tres 
faible; de ce fait, la coloration de la larve lui est principalement conferee par Ie 
tegument et secondairement par Ie tissu adipeux. La segmentation et sous­
segmentation sont profondement marquees. 

Les epines segmentaires sont plus courtes que chez D. albostriatus et Ie 
segment apical emousse, parfois plus ou moins bifide. Le segment basal se 
confond avec les appendices charnus qui supportent les epines. Le segment 
apical mesure 0,03 mm sur les premiers segments et devient plus long et plus 
pointu sur les derniers, soit de l'ordre de 0,07 mm. Sur les segments abdominaux, 
la paire d'epines medianes est supportee par de tres forts appendices charnus 
coniques, plus ou moins Ionguement soudes selon les segments; l'echancrure 
separant les sommets, est profonde surtout sur les quatrieme et cinquieme 
segments abdominaux, mais elle est presque nulle sur Ie septieme. Les epines 
dorsales et dorso-Iaterales ne sont que tres peu surelevees. Les lateraies et les 
ventro-Iaterales sont it nouveau montees sur de longs appendices coniques, 
places it peu pres sur Ie meme plan horizontal. Le 8eme segment ne porte qU'une 
paire de ces appendices chamus, mais deux fois plus longs que les autres. C'est 
l'une des particularites morphologiques du genre. 

Les nodules reeouvrant Ie tegument sont de taille, de forme et de couleur 
variables. D'une fa~n generale ils sont tres fonees et eleves sur la face anterieure 
des appendices medians, tres clairs et moins accentues sur leur face posterieure. 
lIs contribuent ainsi largement a souligner Ie motif specifique ornant la larve 
(fig. 46). 

Le processus respiratoire posterieur mesure environ 0,64 mm de long sur 
0,41 mm de large a l'apex et 0,48 mm a la base. Presque noir, il est fortement 
plisse et irregulierement couvert, sur sa moitie inferieure, de nodules plus ou 
moins pointus et saillants. L'une des caracteristiques les plus marquantes de 
respece voisine D. venustus, decrite par DU~EK et LAsKA (1962), est que Ie pro­
cessus se ramifie it partir du milieu, en deux branches largement divergentes, 
entrainant ainsi un large ecartement des plaques stigmatiques. Chez D. post­
claviger, Ie processus est aussi divise en deux en sa moitie superieure, mais les 
deux trones sont soudes presque jusqu'au sommet. Ce n'est que pres de l'apex 
qU'une profonde mais etroite gorge les separe. Les plaques stigmatiques sont 
done assez rapproehees; chacune d'elles est relativement peu ouvragee et les 
sculptures difficiles a distinguer du fait de la coloration foncee. Les orifices 
courts et peu distincts sont portes par des carenes relativement peu elevees. 
Les omementations interorifices sont quasi inexistantes. Une crete dorsale bien 
marquee forme, en vue dorsale, une saillie caracteristique; chez D. venustus, en 
revanche, elle est absente et chez D. albostriatus beaucoup plus saillante. La 
plaque circulaire est petite. 

Note biologique: la periode d'incubation des reufs, obtenus en laboratoire 
a partir d'une 9 gravide, est relativement longue, soit de I'ordre de 6 jours. Les 
larves ont atteint leur maturite larva ire en 15 jours. Au bout de ce lapse de temps, 
les 27larves de l'elevage sont entrees en diapause. En raison de l'aneantissement 
de cet elevage pour une raison indeterminee (trophique), je ne connais pas Ie 
voltinisme de l'espece. II est probable que l'espece soit bivoltine en raison de 
sa periode de vol relativement longue. 
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Fixation des Lectotypes de D. lunulatus (MEIGEN) et D. venustus (MEIGEN) 

Dasysyrphus lunulatus (MEIGEN. J 822) 

3 Syntypes1 se trouvent sous cette appellation dans Ia collection MEIGEN, 
conservee au Museum National d'Histoire Naturelle de Paris (No de collection 
du Musee: 1264; No de collection donne par MEIGEN, porte par Ies 3 insectes: 
1455). 2 d'entre eux, I ~ et 1 g, portent une etiquette manuscrite avec Ie nom 
d'espece. Ils sont caracterises par les lunules peu arquees franchissantlargement 
les marges de l'abdomen, par les antennes rousses et par Ie pterostigma brun 
clair. Ils correspondent en fait, a Ia conception usuelle de l'espece venus/us. 
Le 3eme specimen en revanche, un ~ ne portant que l'etiquette de numero­
tation, appartient a l'espece communement admise sous I'appellation lunulatus; 
il ales antennes brun fonce, les pterostigmas fonces et les Iunules de l'abdomen 
distinctement isolees de ses marges. Meme si la description de MEIGEN (1822, 
pp. 299 et 300) est sommaire, c'est ce dernier insecte qui y correspond Ie mieux et 
que j'ai designe comme Lectotype. Il repond d'autre part aux descriptions 
donnees par LUNDBECK (1916, p. 282), SACK (1935, p. 194), COE (1953, p. 27), 
HIPPA (1968, pp. 74 et 77) et Ia fig. 53 du present travail. 
1 Seul Ie numero. que les 3 insectes ont en commun nous indique qu'it s'agit probablement de 
syntypes. 

Dasysyrphus venus/us (MEIGEN, 1822) 

Sous ce nom, la collection MEIGEN comprend 2 Syntypes1, I ~ et I 9 
(No de collection du Musee: 1263; No donne par MEIGEN et porte par Ies 2 in­
sectes: 1454). Dans ce cas aussi, il y a confusion chez cet auteur, les 2 specimens 
appartenant a des especes differentes. Les lunules ornant I'abdomen du ~ sont 
distinctement isolees de ses marges; c'est un D. lunulatus. La « en revanche, 
repond mieux a Ia description de MEIGEN (1822, p. 299) et a Ia conception usuelle 
de l'espece. Elle est caracterisee par les Iunules peu arquees, franchissant les 
marges de I'abdomen, par les antennes rousses, Ie pterostigma clair et la pilosite 
fauve du scutellum (fig. 52). Malgre son mauvais etat, Ia tete ayant visiblement 
ete recollee, c'est cette derniere que j'ai designee comme Lectotype. La descrip­
tion detaillee de l'insecte peut se trouver chez les auteurs mentionnes ci-dessus. 
L'espece est synonymique de celIe decrite par HIPPA (1968, pp. 71, 72 et 77) sous 
Ie nom de D. areuatus (FALLEN). 
1 M~me remarque que pour D. lunulatus (ci-dessus). 

SCAE VA FABRICIUS 1805 (fig. 54-57) 
Generotype: Musca pyras/ri LINNE 1758 

Ce groupe comprend trois especes palearctiques dont rune, S. albomacu­
lata (MACQ.) ne semble pas etre representee en Suisse. Ce genre est tres voisin du 
genre Melasyrphus traite ci-dessous et, comme Ie relevent DU~EK et LAsKA 
(I 967).la delimitation n'est pas tout a fait claire. HIPPA (1968)rattache d'ailleurs 
respece Metasyrphus /apponicus (ZEIT.) au genre Scaeva, DU~EK et LASKA 
(J967),et VOCKEROTH (1969) en revanche au genre Metasyrphus. Nous verrons 
ulterieurement que ceUe derniere opinion semble plus judicieuse. 
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Les differences dans les descriptions des caryotypes des 2 genres (BOYES et 
VAN BRINK, 1964) ne me paraissent pas assez clairement definies pour trancher. 
Les 2 genres ont 4 paires de chromosomes; mais alors que les Metasyrphus 
analyses (7 sp.) ont tous une longue paire metacentrique, 2 moyennes meta­
centriques et une petite XV, les Scaeva (2 sp.) ont une longue paire metacen­
trique (ou submetacentrique), 2 moyennes submetacentriques et une petite XV. 

Les ressemblances entre les deux genres ne resident pas seulement dans les 
caracteres extemes des insectes et les genitalia des (! (!, mais aussi dans la 
morphologie et Ie comportement larvaire. Le mode de progression caracteris­
tique des larves, commun aux deux genres, est decrit au chapitre suivant. 

Les larves de S. seleniticus et S. pyrastri se ressemblent it s'y meprendre, 
exception faite de la variabilite chromatique et du processus respiratoire poste­
rieur. Alors que je ne connais pour S. pyrastri qu'un seul type de larve, verte it 
bande longitudinale medio-dorsale blanche et a fin ourlet dorso-Iateral blanc, i1 
existe pour S. seleniticus plusieurs varietes dont une analogue as. pyrastri (cf. 
chapitre «Coloration larvaire»). Les larves sont tongues (17 it 20 mm) et rela­
tivement etroites (4 mm). Leur tegument est recouvert de spinules brunes, 
reparties de fa~on relativement uniforme sur toute la partie dorsale et laterale du 
tegument, contrairement aux M etasyrphus chez lesquels les spinules, noires, sont 
groupees en motifs bien definis. Le processus respiratoire posterieur est excessi­
vement court et partiellement cache dans une depression triangulaire. S. pyraslri 
se distingue aisement de S. selenitica par ta position des orifices des plaques 
stigmatiques. Alors que chez S. pyrastri les orifices II et III sont quasi paralleles, 
chez S. selenitica ils sont a angle droit. La larve de S. pyrastri a ete decrite ante­
rieurement par JONES (1922), KRUGER (1926), FLUKE (1929), HEISS (1938), 
BHATIA (1939), SCOTT (1939), BRAUNS (1954) et DIXON (1960), celle de S. sele­
nitica seulement par DIXON (1960). 

Les larves ne semblent pas presenter de preferences alimentaires mais sont 
particulierement abondantes sur les arbres fruitiers. On peut egalement les 
observer sur diverses herbacees telles que gentiane jaune et cirsium sp. 

SCHNEIDER (1947 et (948) releve Ie cycle biologique assez particulier des 
deux especes. Elles sont polyvoltines sans diapause larvaire et les mouches 
hibernent au stade imaginal. A l'instar des autres especes gynohivernantes, eUes 
sont largement representees dans les vols migratoires. 

METASYRPHUS MATSUMURA 1917 
Generotype: Syrphus corollae FABRICIUS 1776 

De nombreux auteurs ont rattache ou rattachent encore les M etasyrphus 
au genre Syrphus. II s'agit cependant d'insectes que de nombreux caracteres 
permettent d'isoler en un groupe naturel, bien distinct des autres aphidiphages, 
Scaeva exceptes. 

VOCKEROTH (1969) donne de fa~n detaillee les caracteristiques morpho­
Iogiques des imagos. Selon cet auteur, il convient meme de subdiviser Ie genre 
en deux sous-genres: Ie s. g. Metasyrphus s. str., comprenant Ia majorite des 
especes et Ie s. g. Lapposyrphus DU~EK et LAsKA, qui est bispecifique. Ce dernier 
est represente par M.lapponicus (ZETT.), espece holarctique et par M. aberrant is 
(CURRAN), espece nearctique. 
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HIPPA (1968) compte M.lapponicus parmi les Scaeva. 11 subdivise les U u lrl:s 

especes de Metasyrphus (sensu VOCKEROTH) en deux genres distincts: Ie genre 
Posthosyrphus ENDERLEIN et le genre Metasyrphus, monospecifique, avec pour 
seul representant M. corol/ae. 

Les especes palearctiq ues que V OCKEROTH ( 1969) considere comme Meta­
syrphus, sont aussi englobees dans ce genre par DU~EK et LAsKA (1967), mais 
apres subdivision en 4 sous-genres distincts. 

En fait, les divergences entre les auteurs mentionnes resident dans la trop 
grande importance accordee par certains aux seuls caracteres taxonomiques 
offerts par les genitalia. Vne etude complementaire des stades immatures nous 
revele de suite l'homogeneite naturelle du groupe. 

J'ai retrouve, tres dissemine dans la liUerature, les descriptions de 11 espe­
ces de larves qu'on peut sans conteste rattacher a ce groupe. II s'agit de 5 especes 
palearctiques ou holarctiques: 

- M. corol/ae (FABR.), decrit par VIMMER (1925), SCOTT (1939), FIELDLING 
(1933) et DIXON (1968). 

- M. lalilunulatus (COLLIN), decrit par DIXON (1960). 
- M. latifasciatus (MACQ.), decrit par DU~EK et LAsKA (1960). 
- M. luniger (MEIG.), decrit par VINE (1895), BHATIA (1939), SCOTT (1939), 

FIELDLING (1953), BRAUNS (1954) et DIXON (1960). 
- M. nilens (ZETT.), decrit par METCALF (1916). 

On connait en outre 6 especes nearctiques: . 
- M. american us (WIED.), decrit par METCALF (1916). 
- M. canadensis (CURRAN), decrit par HEISS (1938). 
- M. meadii (JONES), decrit par HEISS (1938). 
- M. perplexus (OSBURN), decrit par HEISS (1938). 
- M. vinelandi (CURRAN), decrit par HEISS (1938). 
- M. wiedemani (JOHNSON), decrit par HEISS (1938). 

Une douzieme espece, M. lappollicus (ZETT.), est decrite ci-dessous. Outre 
ceUe derniere,j'ai eu l'occasion d'etudier personnellement in natura les especes 
suivantes: M. corollae, M. luniger et M. latifasciatus. 

Toutes ces larves sont caracterisees par leur forme allongee et etroite 
(cf. fig. 61); eUes sont relativement anguleuses du fait de leurs longues epines 
segmentaires. Le tegument est toujours recouvert de spinules generalement 
noires, irn!gulierement reparties selon un arrangement plus ou moins specifique. 
La disposition des spinules et du tissu adipeux dessine une succession de chev­
rons caracteristiques. Le court processus respiratoire posterieur est partiellement 
dissimuIe dans une depression. Les larves de ce genre different des larves de 
Scaeva, tres voisines, par la coloration et la disposition du tissu adipeux, ainsi que 
par la coloration et la repartition des spinules du tegument. 

Les larves connues de M etasyrphus sont toutes monochromes, a l'exception 
de celles de M.lapponicus (ZETT.) et de M. vine/andi (CURRAN). dont la descrip­
tion presente une ressemblance frappante avec celles de M. lapponicus. Le poly­
chromisme de ceUe derniere larve est un caractere supplementaire tendant a 
confirmer Ie bien fonde d'une subdivision dans Ie genre. M. vinelandi m'est 
inconnu, mais VOCKEROTH (l969) place l'espece dans les Melasyrphus s. str., 
ce qui infirmerait ceUe derniere remarque. 

Les 4 especes que j'ai etudiees, de meme que les larves de Scaeva, ont un 
mode de progression qui les differencie nettement des larves des autres genres. 
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La plupart des larves, celles de Dasysyrphus exceptees, avancent en contractant 
les derniers segments de l'abdomen contre les segments anterieurs, puis en pro­
pageant un souple mouvement ondulatoire d'arriere en avant. La reptation se 
fait alors seion un axe longitudinal. Les larves de Melasyrphus, au contraire, 
lorsqu'elles se deplacent sur un rameau, Ie font seion un trace helicoi'daI, tantot 
tournant tout au long du deplacement dans Ie meme sens, tantot en alternant. 
Les mouvements sont beaucoup plus saccades et Ie mode de progression rappelle 
celui des chenilles arpenteuses. Lorsque ces larves se deplacent sur un plan, elles 
ont tendance it avancer sur deux pistes, Ia partie posterieure ne suivant pas la 
trace de la partie anterieure. 

Ces 4 especes sont polyvoltines, sans diapause Iarvaire. Seion SCOTT 
(1939), M. luniger et M. corollae hibernent au stade de pupe. M. /apponicus en 
revanche, est une espece probablement gynohivernante; en effet, les 45 speci­
mens captures it l'aide du filet triangulaire en III et IV. 1967, etaient des 99. 
Les premiers ~r! n'ont fait leur apparition que Ie IO.V. Comme la plupart des 
autres especes polyvoltines, les Metasyrphus sont largement representes dans les 
vols migratoires. M. corollae est meme, quantitativement,l'une des plus impor­
tantes especes migratrices. 

Metasyrphus lapponicus (ZEIT., 1838) (fig. 61-66) 

Cette mince et longue larve fusiforme mesure 12 a 14 mm de long sur 
3 mm de large et 2,6 mm de haut. En coupe transversale, elle est subcirculaire. 
Elle est tronquee A l'arriere. Sa polychromie permet de la differencier aisement 
des autres especes palearctiques du genre. Le tissu adipeux forme sur chaque 
segment un chevron, pointe dirigee vers I'avant, de couleur rouge brique ou 
rouille. Le vaisseau cardiaque divise ces motifs en deux sur presque toute la 
longueur de la partie abdominale. Des bandes transverses de tissu adipeux 
blanc, localisees dans la zone des epines medianes, forment un pont entre les 
moities de chevrons. Souvent une petite zone cireulaire, it I'emplacement des 
epines dorsales, est egalement revctue de tissu adipeux blanc. Ces motifs con­
trastent avec des zones noires qui delimitent les chevrons. 11 s'agit d'agglomerats 
de spinules tegumentaires, disposes selon des motifs caraeteristiques. Le dos est 
borde, de chaque cote, par un ruban de tissu adipeux blanc dispose en ligne 
brisee dans les forts ourlets des erctes dorso-Iaterales. Les flancs de la larve sont 
generalement brun-rouge, parfois cependant verts. 

Cette tres belle larve possede une segmentation et sous-segmentation bien 
marquees. Le tegument est entierement recouvert de spinules noires de grandeur 
tres variable selon leur localisation, pouvant mesurer jusqu'au % de la longueur 
des epines segmentaires, mais it peine visible sur la sole ventrale. 

Les epines segmentaires sont tres saillantes; eUes possedent un segment 
basal mesurant % environ du long segment apical conique. Les epines dorso­
laterales des premiers segments abdominaux mesurent 0,15 mm de long. Le 
segment prothoracique comporte 5 paires d'epines segmentaires et trois paires 
de petits mamelons ventraux. Le segment suivant possede 9 paires d'epines, les 
deux paires medio-ventrales petites. Sur Ie premier segment abdominal on 
denombre huit paires d'epines, deux paires de pseudopodes prononces et une 
paire de minuscules mamelons medio-ventraux. Du deuxieme au septieme 
segment abdominal il y a les six paires d'epines habituelles, trois paires de 
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mamelons locomoteurs distincts et une minuscule paire medio-ventrale. Le 
huitieme segment ne com porte qU'une paire d'epines segmentaires. 

Le processus respiratoire posterieur est brun fonce; il mesure environ 
0,48 mm de large sur 0,18 mm de long. 11 est partiellement abrite dans une 
depression triangulaire. Presque lisse, par place Iegerement plisse, il est de 
largeur presque constante; seule la base s'elargit soudainement. Une profonde 
gorge divise les deux troncs tracheens. Les plaques stigmatiques sont tres peu 
ouvragees; elles comportent chacune trois orifices montes sur des carenes peu 
surelevees, presqu'inexistante pour l'orifice III, mais contrastant par leur colo­
ration brun tres fonce avec Ie fond plus clair de la plaque. L'angle forme par les 
orifices I it III est d'environ 1500

; l'orifice II est plus pres de III que de I. .La gar­
niture interorifices est quasi inexistante et se limite a de petits tubercules insigni­
fiants. La plaque circulaire, en revanche, est profondement incrustee dans la 
plaque stigmatique et un robuste eperon dorsal, it pointe emoussee, accentue 
encore ceUe depression. A titre comparatif, la fig. 60 montre en vue dorsale Ie 
processus respiratoire posterieur de M. luniger. 

La pupe mesure 7 a 8 mm de long sur 3 it 3,5 mm de large. En to us points 
convexe, elle forme un tonnelet qui se retrecit relativement vite en sa partie 
posterieure. Elle est caracterisee par les motifs que forment les agglomerats de 
spinules tegumentaires, soulignes par i'appariti0n au moment de la nymphose, 
d'une pigmentation noire du tegument en ces memes endroits. Les motifs en X, 
visibles en vue laterale (fig. 63) sont particulierement remarquables. La fig. 58, 
representant une vue dorsale de la pupe de M. corollae, fait ressortir la moins 
grande densite des spinules tegumentaires. La fig. 59 montre une meme vue de la 
pupe de M. luniger. 

SYRPHUS FABRICIUS 1775 
Generotype: Musca ribesii LINNE 1758 

Ce genre est I'un des mieux connus de la sous-famille des Syrphinae, tant 
du point d~ vue de la taxonomie des imagos que de celie des stades immatures. II 
ne sera que brievement traite ici. En plus des trois especes mentionnees dans ce 
catalogue, ce genre comprend S. sexmaculatus (ZETT.). Je n'ai pas eu l'occasion 
d'etudier Ie type de ceUe espece; cependant, l'observation d'un certain nombre 
de specimens de Syrphus sp. ayant les bandes des tergites trois et quatre divisees 
en deux taches distinctes, se sont averes appartenir it l'espece vitripennis. Ainsi 6 
specimens issus d'une ponte de 9 sexmaculatus (sensu SACK, 1935) ne pre­
senterent aucune differance avec les vitripennis normaux; les bandes des tergites 
trois et quatre etaient it nouveau ininterrompues. II ne me semble donc pas exclu 
que l'espece «sexmaculatus» de ZETTERSTEDT ne soit qU'une variete de l'une des 
trois autres especes de Syrphus. 

Les reufs de Syrphus presentent un caractere que je n'ai pu observer chez 
aucune autre espece aphidiphage qu'il m'a ete donne d't.~tudier. Le chorion est 
uniformement recouvert, face ventrale exceptee, d'une quantite d'excroissances 
en forme de champignons, type chanterelles. 

Fig. 59-66. -59, 60. Metasyrphus luniger (MEIG.). -59. Pupe. -60. Processus respiratoire posterieur, 
vue dorsale. -61-66. Metasyrphus lapponicus (ZEIT.). -61. Larve. -62. Pupe, vue dorsale. -63. Pupe, 
vue laterale. -64. Epine segmentaire. -65. Processus respiratoire posterieur, vue dorsale. -66. Pro­
cessus respiratoire posterieur, vue apicale. 
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S)'rphus ribesii (LINNE, 1758) (fig. 67-69) 

La larve au stade L3 mesure 13 mm de long sur 2,8 mm de large. Elle est 
vivement colon!e. Le tissu adipeux est dispose en un mince ruban rouge de part 
et d'autre du vaisseau cardiaque, d'ou partent des bandes de tissu adipeux 
jaunes, dirigees obliquement vers l'arriere. Cette disposition dessine sur Ia larve 
une succession de chevrons it raison d'un par segment. Le contenu noir du tractus 
digestif, visible en tre les Iacunes du tissu adipeux, souligne Ie motif et contribue a 
donner a la larve son aspect tricolor. Le tissu adipeux est parfois entierement 
jaune. 

Le tegument est fmement chagrine; il est recouvert de minuscules vermes. 
Contrairement auxMetasyrphus ou aux Megas)'rphus, il est demuni de spinules 
tegumentaires. 

Le processus respiratoire posterieur n'est pas situe dans un renfoncement 
du tegument comme chez les Metasyrphus. II est deux fois aussi large que long el 
presente un etranglement en son tiers inferieur. La crete dorsale est saiIlante. Les 
orifices sont montes sur des carenes peu prononcees. I et III forment un angle de 
1800

• L'ornementation inter-orifices est presente sous Ia forme de quatre 
nodules saillants par plaque stigmatique. 

U ne description plus detaillee de cette larve, de celles de S. lorvus et de S. 
vilripennis, ainsi que de leur pupes et imagos, peut se trouver dans une tres bonne 
publication de DU~EK et LAsKA (1964). On y trouvera egalement une biblio­
graphie exhaustive du sujet. 

Note biologique: SCHNEIDER (1948) considere S. ribesii comme une espece 
oligovoltine a diapause larvaire facultative. II ressort de mes propres elevages 
que 113 a 112 des individus, seion des conditions qu'il conviendrait de definir, 
presentent une diapause larvaire dont la duree s'echelonne sur environ deux 
mois. Par contre, dans un elevage de 10 larves de S. lorvus et de 6 Iarves de S. 
vitripennis, Ia totalite des larves s'est nymphosee sans presenter de diapause. 
Pour ces deux especes, Ia proportion de larves etudiees est trop faible pour per­
mettre de definir avec certitude s'il s'agit d'especes polyvoltines ou oligovoltines 
(sensu SCHNEIDER, 1948). 

Les trois especes sont migratrices. La plus largement representee dans les 
vols migratoires est S. vilripennis. suivie de S. torvus, egalement tres abondante. 
La proportion de S. ribesii est en revanche relativement faible. D'une fa~on 
generaIe, cette espece est moins frequente, mais la disproportion pourrait aussi 
s'expliquer par Ie cycle biologique instable de I'espece, pour peu que Ie polyvol­
tinisme des deux autres se confirme. 

Les caryotypes des trois especes possedent quatre paires de chromosomes. 
BOYES et VAN BRINK (1964) en etablissent les formuies comme suit: 
- S. torvus (o.-s.), deux longues paires de chromosomes metacentriques, une 

moyenne metacentrique et une petite XV. 
- S. ribesii (L.) et S. vitripennis MEIG., une longue paire de chromosomes me-

tacentriques, deux metacentriques legerement plus courtes et une petite XV. ,! 

Fig. 67-72. -67-69. Syrphus ribesii (L.). -67. Pupe. -68. Processus respiratoire poslerieur; a) vue 
dorsa Ie; b) vue apicale. -69. Larve. -70-72. Epistrophe bifasciata (F ABR.). -70. Larve. -71. Processus 
respiratoire posterieur. vue dorsa Ie. -72. Processus respiraloire posterieur. vue apicale. 
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EPISTROPHE WALKER 1852 
Gem!rotype: Syrphus grossulariae MEIGEN 1822 

Ce genre groupe, selon les etudes les plus recentes, un certain nombre 
d'insectes initialement rattaches (SACK, 1935) aux genres Syrphus, Eptstrophe et 
meme Ischyrosyrphus. Les limites du genre, etablies sur la base de la morpho­
logie externe des irnagos ou de leur genitalia, ne sont certes pas encore satisfai­
santes. 

Les stades immatures permettent de distinguer parmi les especes que 
VOCKEROTH (1969) groupe dans ce genre, au moins trois types de larves. La larve 
de E. grossulariae, decrite par DIXON (1960). est subcylindrique et ressemble par 
son dessin it celle de Syrphus vilripennis. Elle s'en distingue cependant par Ie pro­
cessus respiratoire posterieur et en particulier par l'ornementation inter-orifices 
comprenant de fines soies, montees sur nodules. Sa silhouette differe enorme­
ment des deux autres types de larves decrits ci-dessous, caracterises par leur 
silhouette exceptionnellement apia tie. Alors que VOCKEROTH (1969) considere 
les insectes correspondant it ces trois formes larvaires comme appartenant au 
meme genre Eptstrophe, mais repartis dans les deux sous-genres Eptslrophe s. str. 
et Epistrophe/la, DU~EK et LAsKA en font deux genres distincts. HIPPA (1968) 
quant it lui, rattache l'espece euchroma (KOWARZ). seule represent ante palearc­
tique du sous-genre Epislrophel/a, au genre Meligramma, rna is en un sous-genre 
monospecifique. 

Ces divergences d'appreciation soulignent les parentes etroites qui existent 
entre ces insectes, peut etre abusivement consideres cornme appartenant it des 
genres ou sous-genres distincts. Dans ce rneme ordre d'idee, relevons que 
VOCKEROTR (J969) rattache l'espece lschyrosyrphus liophthalmus SCRIN. au 
genre Epistrophe. Mes propres observations sur les larves de cette espece tendent 
a con firmer ceUe opinion. Mais la seule autre larve connue du genre Ischyro­
syrphus, 1. glaucius (L), decrite par DU~EK et LAsKA (1962), est morphologique­
ment beaucoup plus proche de la majorite des larves d'Epistrophe s.str. connues 
que celJe d' E. grossulariae par ex~mple, espece dont I'appartenance au genre est 
pourtant generalement acceptee. Elle n'en differe, somme toute. que par Ie poly­
chromisme du tissu adipeux, caractere susceptible. nous l'avons vu. de varier 
considerablement. En outre, les genitalia des Epts/rophe et Ischyrosyrphus sont a 
ce point apparentes. qu'il me sernblerait tout it fait acceptable de regrouper ces 
genres et de ne leur conferer qu'un statut de sous-genre. HIPPA (1968) considere 
les lschyrosyrphus comme un sous-genre du genre Leucozona SCRINER; il etablit 
ainsi une parente avec un genre que la plupart des auteurs accepte comme 
monospecifiq ue. 

Ces quelques considerations montrent que la position systematique des 
genres ou sous-genres mentionnes dans ce chapitre, n'est de loin pas aussi neUe­
ment definie que celle des genres precedemment traites. nest in deniable qu'il 
existe de grandes affinites entre eux; nos connaissances encore trop fragmentai­
res des stades immatures et de l'ecologie des diverses especes ne nous autorisent 
cependant pas a trancher de fa~on plus rigoureuse. 

Neanmoins, la totalite des larves decrites ci-dessous dans Ie sous-genre 
Epistrophe s.str. presente une telle unite biologique et morphologique que leur 
groupement en une meme entite m'apparait raisonnable et naturelle. Je 
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m'explique donc d'autant moins facilement la place qu'il convient de reserver a 
E. grossulariae, dont j'ignore malheureusement Ie cycle biologique. 

Les Epistrophe s.str. sont caracterises par leur voltinisme. La totalite des 
especes decrites ici pn!sente une diapause larvaire obligatoire et de longue duree. 
Ellessemblent toutes etre univoltines. Les larvessont extremement aplaties; leur 
sole ventrale leur confere une grande adherence sur leur support; leur mobilite 
est moins grande que celle de la plupart des especes polyvoltines; leur coloration 
est habituellement verte. Contrairement aux larves d'Episyrphus tres mobiles et 
agressives,je n 'ai jamais observe un acte de canibalisme au sein des especes de ce 
genre. La progression des larves se fait suivant un axe longitudinal, en un 
mouvement de reptation souple et lent. Remarquablement adaptees A la vie 
sedentaire, ces larves vivent pendant la plus grande partie de leur vie larva ire 
sans quitter la colonie de pucerons dont elles se nourrissent. Leur cycle biolo­
gique les mettant A l'abri des fluctuations du milieu, ces especes dont la periode 
d'activite printaniere est remarquablement synchronisee avec la periode 
d'activite maximum des aphides. ne sont pas migratrices. 

Le sous-genre Epistrophella DU~EK et LAsKA presente les memes caracte­
ristiques. Seules different quelques particularites morphologiques teUes que la 
repartition et la coloration du tissu adipeux et les caracteristiques du processus 
respiratoire posterieur. La seule espece palearctique connue est E. euchroma 
KOWARZ. II me parait evident que l'espece nearctique dont la larve est decrite 
par METCALF (1917) sous Ie nom de Xanthogramma divisa WILLISTON, 
appartient aussi ace sous-genre. HEISS (1938)decrit egalement cette espece et en 
outre trois autres especes nearctiques tres voisines, sous l'appellation «Meta­
s)'rphus», groupe (emarginatus». Ce sont M. emarginatus (SAY), M. weborgi 
(FLUKE) et 1\1. invigorus (CURRAN). D'apres les descriptions il est hors de doute 
que ces larves offrent la plus etroite des parentes avec E. euchroma. VOCKEROTH 
(1969) aboutit aux memes conclusions sur la base de l'etude rnorphologique des 
imagos et groupe dans Ie meme sous-genre Epistrophella les quatre especes 
nearctiques sus-mentionnees et E. euchroma. eet auteur y rattache en outre une 
autre espece nearctique, E. felix (OSTEN-SACKEN) et une espece orientale, E. 
horishana (MATSUMURA), dont les stades immatures ne semblent pas etre 
connus. 

BOYES et VAN BRINK (1964) donnent les formules chromosomiques des 
especes E. bifasciata (FAB.) et Syrphus melanostomoides STROBL, qu'il convient 
probablement de rattacher au genre Epistrophe. Les deux spp. sont caracterisees 
par cinq paires de chromosomes. 

Sous-genre Epistrophe s. str. 
Epislrophe bifasciata (FABRICIUS, 1794) (fig. 5 et 70-72) 

Cette larve, appartenant it rune des especes univoltines les plus repandues, 
a ete decrite par plusieurs auteurs dont KRUGER (1926), BRAUNS (1954) et DIXON 
(1960). Tres ressemblante A E. ochrostoma (ZETT.), elle est cependant moins 
festonnee lateralement, plus large et plus aplatie encore; elle possede la meme 
repartition de soies segmentaires peu saillantes. Vne constriction laterale indi­
que les divisions intersegmentaires. La larve est habituellement verte; elle est 
assez regulierement parsemee de granules de tissu adipeux blanc et porte une 
ligne rnedio-dorsale longitudinale blanche plus ou moins distinctement 
marquee. 
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Le processus respiratoire posterieur rougeatre, d'une longueur inusitee, 
depasse generalement Ie mm de long; sa largeur est de 0,66 mm it la base et 
0,5 mm a l'apex. Ses bords sont paralleles sur presque toute sa longueur. Ils ne 
divergent qu'a la base et plus faiblement a l'apex. Les plaques stigmatiques 
ressemblent a celles des autres especes du genre, mais de nettement plus petites 
dimensions. Les orifices I et III fonnent un angle Iegerement inferieur a 1800

• 

La pupe est du meme type «bivalve» que celIe d' E. euchroma, ochrostoma 
et nitidicollis. Mais, alors que les deux dernieres ne presentent aucune marque 
distinctive sur Ie tegument, celle d' E. bifasciata porte une rangee de petites 
taches medio-dorsales noires, qui apparaissent quelques heures apres la nym­
phose a raison d'une par segment, tres estompees ou absentes sur les derniers 
segments abdominaux. Les taches laterales, visibles sur la pupe d'E. euchrorna 
(fig. 84 et 85), sont en revanche absenles. Les cretes laterales festonnees carac­
terisant la pupe d'E. euchroma, sont tres peu accentuees. 

Note biologique: les larves d' E. bifasciata sont aphidiphages, mais sans 
grande specificite alimentaire. J'en ai trouveaussibiensurlierreousursureau que 
sur la plupart des essences fruitieres de nos vergers. Sur 25 Iarves recoltees in 
natura au cours du mois de mai 1967, la totalite pf(!senta une diapause qui dura 
jusqu'en mars ou avril 1968. Les mouches ont eclos apres une nymphose ayant 
varie de 9 a 19 jours. 

Epistrophe liophtha/ma (SeHIN. et EGG., 1853) (fig. 73-75) 

J'ai eu l'occasion d'etudier deux specimens de larves de cette espece, 
trouves dans une colonie d'aphides sur Cirsium sp. a Champery, Ie 25.VII.68. Ces 
larves ressemblent a s'y meprendre a celles d' E. ochrostoma dont eIles ont la 
silhouette, la taille et la couleur. L'une des larves etait vert pale, presque blanche, 
l'autre d'un vert plus soutenu. Les mensurations sont d'environ 14 mm de long 
sur 5 mm de large et 2,2 mm de haut. Le tegument, finement chagrine, est recou­
vert d'innombrables petites vermes peu saillantes. Les bords de la larve ne sont 
que peu festonnes. 

Le processus respiratoire posterieur brun pale est proportionnellement 
plus long que celui d'E. ochrostoma. II mesure environ 1,05 mm de long sur 
0,69 mm de large a la base et 0,61 mm it l'apex. Il est caracterise par un chapiteau 
tres large. Les plaques stigmatiques sont assez semblables a celles d' E. ochros­
torna, mais de plus petite taille et aux cretes inter-orifices offrant moins de relief. 

La pupe a la meme forme que celIe d'E. ochrostoma et Ie tegument ne porte 
aucun dessin particulier. La differenciation ne peut etre effectuee que par Ie 
processus respiratoire posterieur. 

Note biologique: les larves se sont nymphosees apres une diapause de plus 
de neufmois. La duree de la nymphose a etc de 15 jours. 

Epislrophe nitidicollis (MEIGEN, 1822) (fig. 76-78) 

Vne premiere description de cette larve a ete effectuee par DIXON (1960). 
Elle presente une grande analogie morphologique et chromatique avec les autres 

Fig. 73-78. -73-75. Epistrophe liophthalma (SCHIN. et EGG.). -73. Pupe. -74. Processus respiratoire 
posterieur, vue dorsale. -75. Processus respiratoire posterieur, vue apicale. -76-78. Epistrophe nitidi· 
collis (MEIG.). -76. Larve. -77. Processus respiratoire posterieur, vue dorsale. -78. Processus respira­
toire posterieur, vue apicale. 
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larves du genre. Ovalaire en vue dorsale, la larve tres aplatie d' E. nitidicollis est 
proportionnellement plus large que celIe d' E. ochrostoma. Elle mesure 12 mm de 
long sur 5 mm de large et 2 mm de haut. Le tissu adipeux presente la meme colo­
ration et repartition que celui d' E. ochrostoma. Les epines segmentaires sont 
disposees de meme fa~on; elles sont cependant plus robustes et mesurent 0,13 a 
0,15 mm de long. Elles sont montees lateralement sur des appendices charnus 
coniques qui conferent a la larve une bordure relativement decoupee. Le 8eme 
segment abdominal possede parfois deux paires de soies et non une seule comme 
chez E. ochrostoma. La paire terminale, lorsque presente, est minuscule. 

Le processus respiratoire posterieur est plus long et moins nodulaire ou 
plisse que celui d'E. ochrostoma. Il mesure environ 0,97 mm de long, 0,75 mm de 
large a la base et seulement 0,54 mm a l'apex. Le chapiteau est beaucoup moins 
prononce que celui d' E. lasiophthalma. Les sculptures des plaques stigmatiques 
ressemblent a celles d' E. ochrosloma; la crete dorsale est cependant plus pointue. 
Les orifices I et III divergent de 1800

• Biologie analogue a celle d'E. bifasciata. La 
pupe ne se distingue de celie d'E. oc/zrostoma que par Ie processus respiratoire 
posterieur. 

Epistrophe ochrostoma (ZETT., J 849) (fig. 79-82) 

Cette larve, en vue dorsale. est egalement ovalaire. Elle est extraordinaire­
ment aplatie et possede de ce fait une tres large sole ventrale qui lui confere une 
adherance optimum. Elle mesure environ 15 mm de long sur 5 mm de large et 
2, I mm de haut. Elle est vert clair a vert fonce avec une bande medio-dorsale 
longitudinale blanche. CeUe derniere est composee de granules denses de tissu 
adipeux blanc. Un fin semis de granules isoles de tissu adipeux blanc est reparti 
sur toute la surface du corps et contribue a eclaircir la couleur verte dominante. 

Le tegument est entierement depourvu de spinules. II est en revanche 
granuleux sous l'effet des innombrables vermes qui Ie recouvrent. Les epines 
segmentaires sont disposees classiquement; elles sont relativement petites, de 
l'ordre de 0,9 mm de long, et formees de deux segments. Le large segment basal 
supporte un segment apical conique environ deux fois plus long (fig. 82). Late­
ralement, les epines sont montees sur des appendices chamus peu eleves, con­
ferant it la larve une bordure festonnee. Ce decoupage est cependant beaucoup 
moins profond que chez la larve ressemblante d'£. nitidicollis. Les epines late­
rales et latero-ventrales sont situees presque sur un meme plan horizontal. Le 
8eme segment abdominal ne porte que deux soies. La segmentation est distincte 
mais peu profonde. 

Le processus respiratoire posterieur, brun clair, mesure environ 0,75 mm de 
long sur 0,75 mm de large it la base etO,67 mm al'apex. Tresgrossierement plisse, 
il presente deux etranglements, situes de part et d'autre d'un renflement median, 
forme de larges plis. II est profondement echancre a l'apex du fait des cretes 
dorsales relativement saillantes. Les plaques stigmatiques sont tres ouvragees. 
Chacune comprend trois orifices divergean t a angle droit et longuement rabattus 
sur Ie haut des troncs tracheens. Ils sont montes sur des carenes relativement 
claires, enfoncees dans des depressions bordees par de fortes cretes inter-orifices 

Fig. 79-84. -79-82. Epislropire ochrostoma (ZETT.). -79. Larve. -80. Processus respiratoire poste­
rieur, vue dorsale. -81. Processus respiratoire posterieur. vue apicale. -82. Epine segmentaire. 
-83,84. Epistrophe (Epistrophella) eucllroma (Kow.). -83. Larve. -84. Pupe. vue dorsale. 
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nodulaires. La robuste crete dorsale domine une plaque circulaire petite et 
inclinee vers l'exterieur. 

La pupe presente la forme typiquement «bivalve» des larves aplaties 
d'Epistrophe. Elle est convexe dorsalement, concave ventralement, en vue de 
profll. Elle ne presente aucune marque distinctive sur Ie tegument. 

Note biologique: to utes les larves n!coltees au mois de mai 1967 dans des 
colonies de pucerons de la galle rouge du pommier, ont presente une diapause 
larvaire obligatoire prolongee. Les 12 larves recoltees pendant cette periode ne 
se sont nymphosees qU'entre Ie 2.IV et Ie 18JV.1968. La duree de la nymphose a 
ete en moyenne de 15 jours. 

SOlis-genre Epistrophella DU~EK et LAsKA 1967 
Epistrophe euchroma (Kow ARZ, 1885) (fig. 83-87) 

La Iarve au stade La est ovalaire, large et tres aplatie. Elle mesure 9 mm de 
long sur 4,8 mm de large et 2,8 mm de haut. Sa large sole ventrale lui confere une 
grande adherance. Le tissu adipeux est reparti de fac;on tres caracteristique. Une 
bande de tissu adipeux medio-dorsale, Iegerement plus large que Ie processus 
respiratoire posterieur, recouvre partiellement Ie vaisseau cardiaque. Elle est 
immediatement flanquee de part et d'autre, par une tres flne bande parallele. 
Un mince ruban de tissu adipeux borde la larve et couvre tout Ie long de la bor­
dure dorso-Iaterale, sans penetrer cependant jusqu'a l'extremite des robustes 
appendices chamus supportant les epines segmentaires laterales et latero-ven­
trales. Sur chaque moitie de la larve et sur chaque segment, la bande mcdio­
dorsale exteme est reliee it la bande dorso-Iaterale par de larges rubans de tissu 
adipeux en forme de V, empietant sur deux segments. Le tissu adipeux est com­
pose d'un agglomerat relativement dense de granules jaune pale a jaune orange. 
Les zones lacunaires laissent transparaitre Ie contenu du coelome et se detachent 
en motifs plus fonces. 

Le tegument, depourvu de spinules, est rendu granuleux par les nombreu­
ses petites verrues qui Ie recouvrent. La segmentation de la larve est distincte, 
quoique les pHs soient peu profonds. 

Les epines segmentaires medianes, dorsales et dorso-Iaterales sont peu 
visibles; eIles ne mesurent que 0,08 mm de long; Ie segment apical est 1,5 fois 
plus long que Ie basal. Par contre, les epines segmentaires laterales et ventro­
laterales sont situees sur des projections charnues coniques, se trouvant presque 
sur un meme plan horizontal. Elles dessinent sur la peripherie de la larve un 
profond decoupage dentele. II est difflcile de distinguer ou cesse la projection 
chamue et oil commence Ie segment basal de l'epine segmentaire. Le Seme seg­
ment abdominal porte deux epines segmentaires. 

Le processus respiratoire posterieur mesure environ 0,9 mm de long, 
0,6 mm de large a la base et 0,38 mm a l'apex. De couleur brun-clair a brun­
rouge, les deux trones tracheens sont soudes jusqu'a l'apex oil une echancrure 
tres peu profonde les divise. Ils sont nodulaires sur to ute la surface, mais surtout 

Fig. 85-92. -85-87. Epistrophe (Epislrophel/a) euclzroma (Kow.). -85. Pupe. vue laterale. -86. Pro­
cessus respiratoire posterieur. vue dorsale. -87. Processus respiratoire posterieur, vue apicale. 
-88-91. Phalacrodira lineola (ZETT.). -88. Larve. -89. Pupe. -90. Processus respiratoire posterieur. 
vue dorsale. -91. Processus respiratoire posterieur, vue apicale. -92. Larve de Phalacrodira villigera 
(ZEIT.). 
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sur les deux tiers inferieurs. Les plaques stigmatiques forment en vue apicale. 
deux pentagones dont les sommets sont dessines par les nodules inter-orifices 
saillants et par les cretes dorsales peu accentuees. Les orifices sont montes sur des 
carencs !i~ses, moins saillantes que les ornements inter-orifices. Ils forment un 
angle de 1400 entre I et III: II est plus proche de III que de I. La plaque circulaire. 
peu enfoncee, est petite. 

Lors de la diapause. la larve, habituellement jaune paille pendant sa 
periode active, prend une couleur rouille. 

La pupe mesure environ 7 mm de long sur 3,5 mm de large et 3 mm de haut. 
Elle presente l'aspect «bivalve» caracteristique des pupes de larves larges et 
plates. En vue dorsale (fig. 84) elle est ovalaire. L'ourlet dentele forme par les 
projections charnues supportant les epines segmentaires laterales et ventro­
laterales, dessine un decoupage peripherique moins prononce que chezla larve; 
les appendices charnus devenus non fonctionnels, se sont ratatines. Quelques 
heures apn!s la nymphose, une serie de petites taches apparait sur Ie tegument, 
selon un arrangement constant, variant en intensite seion les specimens. Il s'agit 
d'une tache mediane sur chaque segment, it Ia hauteur des epines segmentaires 
medianes, d'une paire de taches dorsales sur les premiers segments, generale­
ment visible jusqu'au deuxieme ou troisieme segment abdominal, et d'une paire 
de petites taches laterales sur tous ou presque to us les segments. En vue laterale 
(fig. 85), la pupe est fortement enflee anterieurement; elle devient progressive­
ment plus etroite a partir du tiers anterieur et presente alors une ligne dorsale 
legerement convexe et une ligne ventrale concave. 

Note biologique: 48 larves trouvees en nature entre Ie 28. IV et Ie 
2S.V.1967, dans des colonies de pucerons de la galle rouge du pommier, ont ete 
nourries en laboratoire jusqu'it maturite avec A.labae. La nymphose a eu lieu 
apres une diapause prolongee d'environ 10 mois. Entre Ie 3.111 et Ie 5JV.1968, 42 
des larves se sont mises en pupe et ont eclos apres une duree du stade nymphal 
variant entre 10 jours et trois semaines. Les 14 premieres eclosions enregistrees 
furent des i! i!, ce qui confirma, une fois de plus, Ie phenomene de proterandrie 
que I'on peut generalement observer chez les Syrphides. L'espece est donc uni­
voltine, sa periode de vol exclusivement printaniere. 

PHALACRODlRA ENDERLEIN 1938 
Generotype: Scaeva larsala ZETT. 1838 

Selon VOCKEROTH (1969) ce groupe d'insectes est l'un des mieux de finis de 
la tribu des Syrphini. C'est Ie seul genre ayant la partie anterieure du mesopleure 
velue, dont les genitalia du i! portent une lingula. D'autres particularites dans Ia 
morphologie des imagos ou de leurs genitalia contribuent encore it isoler ce 
groupe dont les representants appartenaient initialement au genre Epistrophe 
s.l. (SACK, 1935). Une certaine confusion existe cependant au niveau des espe­
ces, comme Ie demontrent certaines differences d'acception pour une meme 
espece. Ainsi, P. macularis (ZETT.) par exemple, possede d'apres HIPPA (1968) 
des genitalia typiques du genre Phalacrodira; DU~EK et LASKA (1967) placent au 
contraire I'espece dans Ie genre Me/angyna. Les genitalia des deux genres sont 
suffisamment differencies pour nous permettt:e de supposer que les auteurs font 
allusion it deux especes distinctes. Dans ce meme ordre d'idee, HIPPA considere 
P. tarsatus (ZETT.) et P. dryadis (HOLMGR.) comme deux especes distinctes alors 
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que SACK (1935) les considere comme synonymiques. Seule une revision du 
genre qui s'impose, pourrait aplanir ces divergences. 

DU~EK et LAsKA (1967) et HIPPA (1968) classent les especes de ce groupe 
d'insectes sous l'appellation Mesosyrphus MATSUMURA 1917. VOCKEROTH 
(1969) ne retient pas ce nom de genre, car Ie generotype, M. constrictus 
MATSUMURA - ayant les yeux pubescents, il est peu probable qu'il s'agisse d'une 
espece du meme genre que celles aux yeux glabres incluses dans ce genre. 

La seule espece du genre dont on connaisse a ce jour la larve (SCHNEIDER, 
1953) est P. nigritarsis (ZETT.), rattachee par cet auteur au genre Syrphus. 
VOCKE ROTH (1969) place l'espece dans Ie genre Phalacrodira. S'agit-il de la 
meme espece? 

La description des deux larves decrites ci-dessous, nous fournit de pre­
cieuses indications compiementaires sur les particularites des stades immatures 
de ce groupe. Elles montrent une disposition longitudinale du tissu adipeux; ce 
meme tissu, chez P. nigritarsis est dispose en chevrons; si cette derniere espece 
appartient reellement au genre Phalacrodira, cela signifierait que l'unite des 
imagos ne se retrouve pas aux stades immatures oil il conviendrait de distinguer 
pour Ie moins deux types larvaires distincts. 

BOYES et VAN BRINK (1964) ont trouve quatre paires de chromosomes en 
faisant l'analyse caryotypique de P. recto ides (CN.) et de P. vitligera (ZETT.). 

Le mode de progression des larves est Ie meme que celui des Epistrophe 
s. str. 

Plusieurs especes de Phalacrodira participent aux migrations d'automne. 
Ces especes, quoique pouvant etre localement tres abondantes, ne representent 
qu'un pourcentage peu eleve dans les vols migratoires. Ce sont principalement 
P. annulata (ZETT.), P. lineola (ZEIT.) et P. vittigera (ZETT.). 

Certaines especes ne sont pas obligatoirement aphidiphages; ainsi P. nigri­
tarsis (ZETT.) a ete decrite par SCHNEIDER (1953) comme se nourrissant d'reufs 
et de larves de Melasoma (Chysomelidae, Col.). Les seules larves de Phalacrodira 
que j'aie trouve dans la nature, sont des larves de P. vittigera, dans des colonies 
d'Aphides sp. sur cassis. Les larves decrites ci-dessous ont ete obtenues a partir 
de pontes induites en laboratoire a l'aide d'A. fabae. 

Phalacrodira Iineola (ZETT.) 1843 (fig. 8,88-91) 
La larve est longue et etroite. EIle mesure environ 10 mm de long sur 

2,1 mm de large et 1,8 a 2 mm de haul. Elle est subcirculaire en coupe trans­
versale (fig. 8). Les pHs du tegument sont peu prononces, quoique bien visibles. 

La repartition du tissu adipeux est caracteristique. Une bande fine et dense 
de tissu adipeux medio-dorsale creme ou beige, se distingue sur les segments 
thoraciques; elle s'elargit progressivement a partir du premier segment abdo­
minal. Des Ie deuxieme segment abdominal, eIle se divise de part et d'autre du 
vaisseau cardiaque, mince ruban noir medio-dorsal. EIle fusionne a nouveau sur 
Ie septieme segment abdominal oil elle se termine. La crete dorso-laterale est peu 
marquee et un reseau de tissu adipeux beige et lache relie la bande medio­
dorsale a la crete dorso-laterale. Le coelome transparait Cia et la en taches plus 
foncees. Vne mince bande lacunaire separe ce tissu du tissu adipeux lateral, a 
nouveau beaucoup plus dense et de couleur blanche ou creme. Le tissu adipeux 
lateral se termine de fa~on bien delimitee a la sole ventrale. Celle-ci est entiere­
ment depourvue de tissu adipeux et se presente sous l'aspect d'un etroit ruban 
noir a bords subparalleles. 
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Le tegument est fin cment granule; it est recoll verl de verrues peu sai llantes. 
Les minuscules cpincs segmcillaires. disposees scion " arrangement classiquc. 
sont pell visibles; clles mcsurent 0,035 mm de long clle segment apical conigue 
es t deux rois plus ,; troi t e t deu x rois plus long que Ie segment busal. 

Le processus respiraloire posterieur brun fon ce, I11csure environ 0.3 mm de 
long sur 0,39 mm de large. II es t de largeur presq ue cons ta nte a !'exception d 'un 
et ranglement ~l l11i-h a u teu r. II est legc rement pli sse et nod ula ire. Chaquc plaq ue 
sl igmat iqllc cst tres o ll vragee. Les orifices sont portes par des ca renes no ires 
saillantes. L'ornementa tion in ter-orifices est composec de nodu les brun fonce, 
Ires procmillents. La crele dorsale. quoique nettcmen t dessi nee. est pell clevee. 
Ell e delimite une rela tivemen t grande plaque circul aire. L'angle fo rm e par les 
orifices I e t III es t de 150 0

: I'orifice II fo rme un angle d roit avec III. 
La pupe, de 6,5 ,. 7 mm de long et de 3,2 a 3,5 mm de la rge, est en form e de 

goutte (fig. 89). Elle se d istingue de la tres ressemblante P. villigem par les taches 
noires qui apparaissenl sur Ie tegum ent quelques heures apres la nymphosc. En 
vue dorsa Ie, on d istingue line paire de laches par segmen t, situee sur les nanes de 
1a pupe. Les paircs des deux Olil fOis premiers segments $on1 reli ecs tra nsvcrsa le­
menl par des bandcs arqu ccs discontinues. Les cretes dorso-Ia tcra lcs res tent 
visibles sur les deux ti ers posterieurs de In pupe. Les plis de la segmentation, 
quoiqu e d evagines. res tcill plus au moins visibles. 

Note biologique: les ceufs sont pondus isolemenL dans la colonie de puce­
rons. lis eciosenl au bOlll de trois a qU3trc jours. Les larves alteignent leur matu­
rite larvaire en Il eur [l dix jours. La nymph ose se proci uit habituell emcnt dan s 1£1 
semaine sui va nte. Tel rut ciu ma iJ1S Ie cycle biologique de neu r des la rves elevees 
en laboratoi re. Deux larvcs, par contre, se sont nymphosees apres une diapa use 
de 5 1 jOllrs. II sem ble done que nous nous trouvons en presence d'une espcce 
oLi govoltin e. a diapause la rvai re faculta tive. Les la rves clevces prove naient 
toutes des pontes d 'une Q grav ide, ca pluree au{; P.k iades Ie 22. VL.I 96S. Les 
pontes, induites par la presence d'A./abae, se son ~eche lonnees sur deux jours. 

Pha/acrodira villigem (ZETT., 1843) (fig. 92- 95) 

Les dim ensions, la form e de la larvc et de la pupe, Ie grai n du tegument , la 
disposition et la dimension des epines segmentaires sont en ta us points lfeS rcs­
semblan ts ~I ceux dc P. lilleo/a. La larve de P. villigera est cepcndant rune des 
larves les plus viveme nt colorees qu ' il m'ait e tc donn e d'obscrver. O range vir, 
strie longitud ina lement de blanc, Ie tissu ad ipeux est reparti comme suit : un e 
double bande de tissu adipeux bicolo re dense borde Ie va is$eau ca rdiaque noiL 
O rangees Ie long du creu r. ces bandes sont blanch es en leur tiersex}erne. EJles se 
rejoignent a I'ava nt cl a l'arriCec de la la rvc a I'instar de ccller d e P. linea/a. Un 
tissu adipcux plus IflChe, mais unifo rmcment repar li , cga le1mcnt d 'un e be Ll e 
couieuf ora nge-vir, ta pisse la zone comprise entre la ba nde mcdio-dorsa le e t la 
cretc do rso-Iate-ra lc incluse. Une mince bande laterale de tissu adi peux bla nc, a 
nouveau compact, y cst juxta posce et delimiLe en sa pa rtie in feri eure. I'etroite 

Fig. 93- 10 1. - 93- 95. Plw/acrO(lira I'ifl igem (Zl!n.). - 93, Pu pc. - 94. Processus rcspiraloire postc­
rieur, vue dorsale. - 95, Processus res piraloire poslcricur, vue apieulc. - 96- 99, M e/aflgyl/a/a.\' ioph· 
Ihalma (ZEn'.). - 96. Larvc. - 97. Processus rcspi ratoire posh::ricur. vue dorsa Ie. - 98. Processus respi­
ra toirc postcrieur. vue apicalc. - 99. Epinc scgmcnlnirc. - 100, 10 I. Me/nllg}'IIn (Meligmmma) Iriall­
gu/i/era (ZEn .). - lOll Pupc. vue dorsa Ie, - 101. Pupe, vue I:l tera le. 
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sole ventrale noire depourvue de tissu adipeux. Aux stades Ll et L2 la larve est 
verte et ne prend sa couleur orangee gu'au stade La. 

Le processus respiratoire posterieur mesure environ 0,48 mm de long sur 
0.4 mm de large a l'apex; legerement plus large a la base, il s'c.~trangle peu apres la 
moitie pour s'elargir a nouveau rapidement et rester de Iargeur it peu pres con­
stante jusqu'a I'apex. II est de couleur brune beaucoup plus claire que celui de P. 
lineola et les plaques stigmatiques pn:sentent moins de relief. Les orifices equidi­
stants sont supportes par des carenes noires peu elevees; ils forment un angle 
total de 150 a 1550

• Les ornements inter-orifices sont de petits eperons saillants 
brun-fonce, a l'extremite desqueIs. on distingue une fossette plus claire. La 
plaque circulaire est relativement grande. La crete dorsale est peu accentuee, a 
peine plus elevee que Ie niveau de la plaque stigmatique. 

La pupe differe de celle de P. lineola par l'absence d'impressions noires sur 
Ie tegument et par la morphologie du processus respiratoire posterieur. 

Note biologique: des pontes ont ete induites en laboratoire avec A. fabae, 
a partir de 4 99 capturees aux PleIades Ie 12.VII.1967. 19 larves issues de ces 
pontes ont ete clevees ct se sont dcvcloppees selon un cycle analogue a celui de P. 
lineo/a. Aucune diapause larvaire ne fut cependant enregistree. La totalite des 
larves s'est nymph osee dans la semaine suivant l'unique defecation marquant la 
phase finale du developpement larvaire. 

MELANGYNA VERRALL 1901 
Generotype: Melanostoma quadrimaculatum VERRALL 1873 

Ce genre n'est pas eloigne, par la structure des genitalia, du genre Phala­
crodira. VOCKEROTH (1969) Ie subdivise en quatre sous-genres, dont deux re­
presentes dans la region palearctique, Ie s.g. Melangyna S.str. et Ie s.g. Meli­
gramma FREY 1946. En fait, comme releve cet auteur, les genitalia des sous­
genres sont aussi distincts entre eux que de ceux du genre Phalacrodira; a cc titre, 
les sous-genres pourraient etre traites comme genres distincts, si tous les carac­
teres externes n'indiquaient d'etroites affinites entre les groupes. C'cst d'ailleurs 
ce que font HIPPA (1968) et DU~EK et LAsKA (1967). Ces derniers subdivisent 
meme Ie genre Meligramma en detachant l'espece M. cineta (FALLEN) qu'ils 
placent dans Ie genre monospecifique nouveau Fagisyrphus. M. cineta differe 
effectivement des autres especes par la presence de points floirs sclerifies sur la 
marge posterieure des ailes et par quelques Iegeres differences dans les genitalia 
des ~ ~. Comme Ie releve VOCKEROTH (1969), il conviendrait peut-etre de recon­
naitre Fagysyrphus comme sous-genre distinct des Melangyna. Cette subdivision 
serait aussi etayee par les divergences existant dans la morphologie des stades 
immatures entre la larve de M. cineta, decrite par DU~EK et LAsKA (1962) et la 
larve de M. triangulifera p. ex., decrite par plusieurs auteurs dont METCALF 
(1917), JONES (1922), HEISS (1938) et DIXON (1960). 

La larve de M. guttata (FALLEN), decrite pour la premiere fois par DIXON 
(1960), offre en revanche quelques caracteristiques subgeneriques qui l'appa­
rente a M. triangulifera; ce sont, en particulier, la silhouette tres decoupee et 
anguleuse de la larve en vue dorsale, extremement apIa tie et subtriangulaire en 
vue frontale, l'arriere abruptement tronque, Ie processus respiratoire posterieur. 
La coloration et la repartition du tissu adipeux permettent cependant de 
differencier aisement les larves; la larve de M. guttata est uniformement noire, 
celIe de M. Iriangulifera toujours bicolore. selon un arrangement specifique. 
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La larve de M. cingulatum (EGGER) N. COMB. n'est pas encore connue. Les 
genitalia du t! (fig. 105) sont du meme type que ceux des autres especes de Meli­
gramma et ne pn!sentent aucun caractere commun avec les Melanostoma, genre 
auquel cette espece etait initialement rattachee. Relevons encore que 1a face 
entierement noire des c! et 9 est un caractere nouveau pour ce sous-genre dont 
les autres representants ont tous la face jaune. 

La seule larve du s.g. Melangyna s.str. connue a ce jour, est celle de M. 
umbel/alarum (DIXON, 1960). Sur la base de la description donnee, il ne m'est 
malheureusement pas possible de discerner de differences essentielles entre cette 
larve et celie de M. lasiophlhalma (ZETT.), decrite ci-dessous. La grande ressem­
blance entre ces deux larves, les differences qu'elles offrent avec toutes les autres 
especes aphidiphages connues, contribuent a justifier la division proposee. 

Les especes des deux sous-genres que j'ai eu l'occasion d'elever, M. 
lasiophthalma et M. triangulifera, sont bivoltines. Toutes les larves elevees ont 
presente une diapause larvaire de longue duree; mais les individus recoltes au 
printemps ou au debut de l'ete, se sont generalement metamorphoses au cours de 
la meme annee, Ie plus souvent apres une diapause larvaire d'un et demi a deux 
mois. Les especes du genre sont probablement sedentaires; eUes n'ont ete que 
tres occasionnellement capturees au cours de vols migratoires. 

M. lasiophthalma (ZEIT.), M. pullulus (SNOW) et M. cincta (FALL.) dont 
BOYES et VAN BRINK ont effectue l'analyse caryotypiq ue, ont cinq paires de chro­
mosomes. 

Sous-genre Melangyna s. sIr. 

1\1. lasiophtha/ma (ZETT. 1843) (fig. 96-99) 

La larve mesure environ 10 mm de long sur 3 mm de large et 2 mm de haut. 
En coupe transversale, eUe est semi-circulaire; eUe apparait arrondie de toutes 
parts, ne presentant aucune asperite marquante si ce n'est Ie processus re­
spiratoire posterieur. Meme Ie 8erne segment abdominal se termine en arrondi. 
Elle est de couleur blanc laiteux. Le tissu adipeux forme deux larges bandes mal 
definies, de part et d'autre du vaisseau cardiaque, partiellement voile et peu 
distinct. Les cretes dorso-Iaterales sont tn!s peu accentuees; Ie tegument est fi~e­
ment chagrine, mais exempt de spinules. Les plis segmentaires sont peu pro­
fonds. 

Les epines segmentaires, reparties normalement, sont minuscules, soit de 
}'ordre de 0,045 mm de long. Elles sont formees de deux segments dont Ie basal 
mesure Ie tiers de l'apical. Ce dernier est en forme de massue legerement plus 
large au sommet qu'A la base, et arrondi a l'apex (fig. 99). 

Le processus respiratoire posterieur mesure environ 0,6 mm de long sur 0,4 
mm de large a l'apex. II est environ un tiers plus large a la base qu'a l'apex. Brun, 
il est fortement nodulaire, surtout it la base. La plaque stigmatique est tres 
sculptee. Les orifices equidistants sont chacun ecartes d'environ 750 du suivant 
et sont supportes par des carenes noires, saillantes. Des cretes inter-orifices 
proeminentes, surmontees d'une soie microscopique, encadrent les orifices. Un 
eperon dorsale tres accentue forme un cirque au centre duquel on distingue une 
petite plaque circulaire. 

La pupe est en forme de goutte; eUe ressemble a la pupe de P. lineola mais 
proportionnellernent plus large. Elle ne porte aucune marque distinctive sur Ie 
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tegument dont les plis devagines sont devenus peu visibles. Le processus re­
spiratoire posterieur permet cependant de la distinguer des autres pupes de 
Syrphides ressemblantes, tout au moins generiquement. 

Note hioIogique: 4 Iarves trouvees sur gentiane jaune aux Agites. Ie 
8.VII.1968, se sont mises en pupe apn!s une diapause de 50 jours. La nymphose a 
dure 18 jours. 

Sous-genre M eligramma FREY 1946 

A1. trianguli/era (ZETT., 1843) (fig. IOG-104) 

Les dimensions de la larve sont d'environ 10 mm de long sur 2,7 a 3 mm de 
large et 1,5 a 2 rpm de haut. Vert fonce, parfois mauve, elle porte, a partir du 
4eme segment abdominal, une serie de chevrons medio-dorsaux de tissu adipeux 
rose-pale, a raison d'un par segment. Ces pointes de fleches vont en s'elargissant 
progressivement, si bien qu'elles dessinent un motif en forme de sapin rose, se 
detachant avec nettete sur la couleur de fond de la larve. Celle-ci est tres aplatie 
et en vue frontale subtriangulaire (fig. 2). Les bards de la larve sont festonnes, en 
raison des projections charnues coniques sur lesquelles sont montees les epines 
segmentaires laterales et ventrales, situees presque sur un meme plan horizontal. 
Les epines segmentaires sont petites; Ie segment apical a la meme longueur que 
Ie basal. L'arrangement et Ie nombre des epines sont classiques, soit 12 epines sur 
les premiers segments abdominaux et 2 sur Ie dernier. Le tegument est nodulaire. 

Le processus respiratoire posterieur est deux fois aussi long que large, brun­
fonce, recouvert de nodules surtout en ses deux tiers inferieurs. Les plaques 
stigmatiques sont petites; la crete dorsale est saillante; les orifices sont montes 
sur des can~nes elevees; rangle forme par les orifices I et III est de 1700

• L'orne­
mentation inter-orifices consiste en 4 nodules peu eleves par plaque stigmatique. 
ou sont implantees 4 soies microscopiques. La plaque circulaire est petite. 

La pupe mesure environ 7 mm de long, 3 mm de large et 2,75 mm de haul. 
Sa largeur est presque constante en vue dorsale. En vue laterale, eUe presente un 
renflement arrondi en sa moitie anterieure, puis s'aplatit brusquement en sa 
partie posterieure. Un certain nomhre de marques noires caracteristiques appa­
raitsur Ie tegument apres quelques heures de nymphose. Le motifainsi forme est 
represente sur les fig. 100 et 101. 

Note biologique: les larves de cette espece ne semblent pas presenter une 
grande specificite alimentaire, dans Ie cadre de leur alimentation aphidiphage. 
rai recoite des Iarves sur cirsium sp., sur sureau et sur divers fruitiers, notamment 
pommier et prunier. En outre, en laboratoire, les larves ant ete nourries avec 
A·fabae. 

Fig. 102-112. 102-104. Melangvna (Meligramma) trianglilifera (ZETT.). -102. Processus respiratoire 
posterieur, vue dorsale. -103. Processus respiratoire posterieur, vue apicale. -104. Epine segmen­
taire. -105. Genitalia de Melangyna (Meligramma) cingulata (EGG.). -106-109. Sphaerophoria 
scripta (L.). -106. Larve.-107. Pupe. -108. Processus respiraloire posterieur, vue dorsale. -109. Pro­
cessus respiratoire posterieur, vue apicale. -110-112. Baccha elongata (FABR.). -110. Larve. 
-Ill. Pupe, vue dorsale. -112. Pupe, vue laterale. 
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SPHAEROPHORIA LE PELETIER DE SAINT-FARGEAU et AUDINET-SERVILLE 
1825 
Generotype: Musca scripta LINNE 1758 

Ce groupe d'insectes est a ce point isole des autres genres de la sous-famille 
des Syrphinae que GLUMAC (1960) va jusqu'a Ie considerer comme une sous­
famille en soi. A quelques exceptions pres, l'appartenance des diverses especes a 
ce groupe fait l'unanimite des auteurs. II existe neanmoins quelques confusions; 
ainsi Sphaerophoria annulipes MACQUART 1842, dontj'ai eu I'occasion d'exami­
ner Ie type it Paris (Museum na tional d 'histoire naturelle), n' est autre que 1 schio­
don aegyptius (WIED.) 1830, avec lequel il tombe en synonymie. Ce genre pre­
sente aussi quelques analogies superficielles avec Ie genre A llograpta, non 
represente dans la region palearctique. Une analyse approfondie, en particulier 
des genitalia, permet cependant une separation immediate des genres (voir 
VOCKEROTH, 1969). 

Par contre, la plus grande confusion existe au niveau de l'espece, au point 
que pour pouvoir denommer correctement celles mentionnees dans ce travail, 
j'ai ete contraint d'effectuer une revision complete du genre. Cette etude, basee 
sur l'analyse de tous les types qu'il m'a ete donne de retrouver, fera l'objet d'une 
prochaine publication. Elle m'autorise notamment a etablir la presence d'au 
moins 7 especes de Sphaerophoria pour la Suisse, dont 2 nouvelles et 3 validees, 
les especes S. interrupta (FABR.), S. taeniata (MEIG.) et S. abbreviata ZETT. con­
siderees a ce jour comme synonymes de l'espece S. menthastri L. Cette demiere 
espece etantselon toute probabilite elle-rneme synonymique de S. scripta (L.),je 
n'ai pas estime judicieux de la retenir dans la nomenclature de ce travail. Ces 
considerations seront developpees dans rna revision du genre. 

SEGUY (1961), mentionne 5 especes distinctes. Or l'une d'elles, S. nilidi­
collis ZETT., n'est autre qu'un synonyme de l'espece S. /'ueppelli (WIEDEMANN). 
SACK (1935) decrit pour I'ensemble de la region palearctique 6 especes, dont 
l'une estS. annulipes MACQ., mentionnee ci-dessus. BANKOWSKA (1964) parvient 
it differencier 15 especes palearctiques, dont 4 nouvelles. Malheureusement les 
figures de son travail sont delicates a interpreter et Ia deconcertante fantaisie 
avec laquelle les noms d'especes sont distribues rendent la publication difficile­
ment utilisable. Pour ces memes raisons il ne m'est pas possible de tenir compte 
des descriptions larvaires donnees par cet auteur, ne sachant de quelle espece il 
peut reellement s'agir. Je n'ai d'ailleurs pas tenu compte, dans ce travail, de mes 
propres observations de larves de S. menthastri L., effectuees jusqu'en 1969, 
epoque a laquelle j'ai realise que cette espece comprenait un groupe d'au moins 
cinq especes distinctes. Seule la larve de S. scripta L., deja connue par plusieurs 
descriptions (notamment BHATIA, 1939 et DIXON, 1960), fera l'objet d'un 
resume, de fa~n a souligner les caracteres generiques. 

BOYES et VAN BRINK(1964), sur la base de l'analysecaryotypiquede 7 espe­
ces, ont trouve 4 paires de chromosomes dans les especes de ce genre. 

Sphaerophoria scripta (LINNE, 1758) (fig. 106-109) 

Cette larve mesure environ 8 mm de long, 2 mm de large et 1,5 mm de haul. 
Tres longue et mince, eUe est subcirculaire en coupe transversale. Elle est verte 
avec une bande longitudinale de tissu adipeux blanc de part et d'autre du vais­
seau cardiaque. L'ourlet dorso-Iateral est a peine esquisse. Le tegument, 
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depourvu d'ornementation, est legerement chagrine. La segmentation, quoique 
distincte, est peu profonde. Les epines segmentaires, disposees classiquement, 
sont minuscules. 

Le processus respiratoire posterieur est un peu plus long que large; il 
mesure pres de 0,5 mm de long. Il est sensiblement de meme largeur a la base et it 
l'apex; deux etranglements soulignent, vers Ie tiers inferieur, un renflement en 
anneau de IDeme largeur que l'apex. De couleur brun tres clair, il est relative­
mentlisse.L'apex nese termine pas enchapiteau etles plaquesstigmatiques sont 
tres peu ouvragees. Les orifices, montes sur carc~nes, sont courts et larges; en vue 
apicale, iis ne depassent que peu les limites des plaques stigmatiques. L'orne­
mentation inter-orifices est insignifiante. Les plaques circulaires sont mi­
nuscules et il n'y a pas de crete dorsale, si bien que l'echancrure separant les 
deux plaques stigmatiques est tres peu profonde. 

La pure mesure 6 mm de ]ong: elle a une forme caracteristique de goulte 
tres allongee. Le tegument ne presente aucune marque distinctive. 

Note biologique: toutes les especes du genre sont de preference herbicoies. 
II est exceptionnel d'observer des larves sur des arbres ou arbustes. J'ai trouve 
une seule fois une larve de S. scripta sur pommier, dans une colonie de Dysaphis 
plantaginea PASS. Les larves de S. scripta sont tres discretes; eUes ont une activite 
nocturne. A I'instar de celles de Platycheirus, il est possible de les recolter par la 
methode de fauchage en raison de leur faible adherence sur leur support. De 
nombreuses larves ont ete recoltees par ce moyen dans des herbes bordant 
certains lacs de montagne tels les lacs Retaud ou de Nervaux. S. scrip/a esl une 
espece polyvoltine; les larves se metamorphosent sans marquer de diapause. Ce 
genre presente une etrange particularite; S. scripta est l'une des plus importantes 
especes migratrices alors qU'aucune des autres especes du genre ne semble 
migrer. Le cycle biologique de ces dernieres m'etant malheureusement inconnu, 
it est difficile de determiner la raison de cette importante difference ethologique 
entre des especes morphologiquement aussi etroitement apparentees. 

SO US-FA MILLE BACCHINAE 

BACCHA FABRICIUS 1805 
Generotype: Syrphus e/ongailis FABlUCIUS ] 775 

Ce genre est voisin de la tribu des lvle/anos/omilJ; par plusieurs caracteristi­
ques, notamment la structure des genitalia et la morphologie des larves. DU~EK 
et LASKA (1967) n'hesitent pas a Ie rattacher it la sOlls-famille Syrphinae. La bio­
logie de la plupart des especes semble inconnue et la larve de B. elongata est la 
seule representante palearctique de la sous-famille dont on connaisse la mor­
phologie (DIXON, 1960; DU~EK et LASKA, 1960). Les caracteristiques de ce genre, 
teUes que donnees ici. ne correspondent pas aux criteres donnes par HENNIG 
(1952) sur la base de l'etude d'especes nearctiques. 

BOYES et VAN BRINK (1964) ont effectue l'analyse caryotypique de Baccha 
fascipennis WIED. et Baccha obscuripennis MEIG. Les deux especes de ce genre 
sont les seules parmi les Syrphidae examines OU ils n'ont trouve que trois paires 
de chromosomes. 



234 P. GOELDLIN 

Baccha elongata (FABR., 1775) (fig. 110-114) 

La larve est exceptionneUement longue et etroite; eUe est subcirculaire en 
coupe transversale. Ses mensurations sont 9,5 mm de long, 1,5 mm de large et 
1 mm de haut. Elle est relativement transparente; Ie tissu adipeux rose est 
dispose en deux bandes longitudinales asymetriques, situees de part et d'autre 
du vaisseau cardiaque. Le contenu du coelome transparait en fonce dans les 
lacunes, de meme que certains organes. Les ourlets dorsolateraux sont bien 
dessines, la segmentation neUe, mais les plis peu profonds. Les epines segmen­
taires sont minuscules, disposees classiquement. Le tegument, depourvu de 
spinules, est finement chagrine. 

Le processus respiratoire posterieur mesure environ 0,23 mm de long; il 
rappelle quelque peu celui des Platycheirus. Les orifices, it l'instar de ceux du 
genre mentionne, sont montes non pas sur des can~nes individuelles, mais sur 
une plaque commune decoloree, assez nettement dessinee sur la plaque stigma­
tique. Au moment de la nymphose cette zone claire devient presque noire. 
L'ornementation inter-orifices est presente sous forme de 4 fossettes par plaque 
stigmatique, demunies de soies. Les cretes dorsales sont presque inexistantes et 
la gorge separant les plaques stigmatiques peu profonde. 

La pupe a ete decrite en detail par SCOTT (1939). Les fig. 110 et III sou­
lignent graphiquement ses proportions si caracteristiques. Elle est exception­
nellement allongee et les cretes dorso-Iaterales sont tres nettement dessinees. 

Note biologique: les 5 larves que j'ai elevees en laboratoire, ont ete obte­
nues it partir de pontes d'une 9 gravide, sur A. labile, Ie 17.V.1967. Toutes les 
larves se sont mises en pupe apres 12jours de vie Iarvaire, sans marquer de dia­
pause. En revanche DU~EK et LASKA (1960) mentionnent une diapause larvaire 
chez des larves recueillies en septembre et qui ont hiberne sous cette forme pour 
ne se nymphoser qu'au printemps suivant. Ces auteurs ont trouve leurs larves 
dans des colonies d' Uromelanjaceae L. sur Centaurea scabiosa et dans des colo­
nies de Branchycaudina napelli SCHRK. sur Aconitum napellus. Les especes de 
cette sous-famille sont vraisemblablement sedentaires et ce n'est qU'exception­
nellement que des specimens de ce groupe sont captures lors des vols migra­
toires. 

SO US-FA MILLE CHILOSllNA E 

PIPIZA FALLEN 1810 
Generotype: Musca l10cliluca LINNE 1758 

HARTLEY (1961) et WIRTH et al. (1965) ne reconnaissent que deux sous­
familles de Syrphidae (les Syrphinae et les Milesiinae) et non les 14 mentionnees 
par SACK (1935) et retenues par Ia plupart des auteurs. Les premiers rattachent la 
tribu des Pipizini a la sous-famille des Syrphinae en raison de leurs habitudes 
aphidiphages. alors que SACK (1935) rattache cette tribu it la sous-famille des 
Chilosiinae, comprenant principalement des insectes phytophages. VOCKEROTH 
(1969). qui accepte les deux sous-familIes etablies par HARTLEY et WIRTH et aI., 

Fig. 113-119. -113, 114. Baccha elongata (FABR.). -113. Processus respiratoire posterieur, vue dor­
sale. -114. Processus respiratoire posterieur, vue apicale. -115-119. Pipiza austriaca MEIG. -115. 
Larve. -116. Pupe. -117. Processus respiratoire posterieur. vue dorsale. -118. Processus respiratoire 
posterieur, vue apicale. -119. Epine segmentaire. 
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ne partage pas l'avis de ces auteurs sur la position systematique des Pipizini et 
rattache ce groupe d'insectes, sur la base de la morphologie externe des imagos, 
aux MiIesiinae. 

En fait, cette tribu, dont la position systematique est si controversee, repre­
sente une entile en soi et tant les caracteres morphologiques des divers stades 
ontogeniques que les habitudes des diverses especes contribuent it isoler ce 
groupe de fa~n bien definie. 

Nos connaissances des stades immatures et des habitudes des larves sont 
encore tres peu etendues. N eanmoins, d'une maniere generale, on peut relever 
que les especes de cette tribu ont les habitudes les plus discretes possibles. Pipiza 
bimaculata FALL. par exemple, se trouve principalement dans des colonies de 
pucerons provoquant un enroulement de la feuille (DU~EK et LAsKA, 1965). 
Pipiza festiva MEIG. mention nee par les memes auteurs, semble avoir une tres 
etroite oligophagie et etre un predateur commun du genre Pemphigus. J'ai per­
sonnellement trouve de nombreuses larves de Pipiza sp. dans des feuilles en­
roulees de pommier, attaquees par Dysaphis plantaginea PASS. ou par Ie puceron 
des galles rouges du pommier (Dysaphis sp.), mais egalement dans des anfrac­
tuosites de divers vegetaux, en particulier it la base d'inflorescences de gentianes 
jaunes dans les paturages des Prealpes vaudoises. Le comportement de ces larves 
est si discret qu'il convenait litteralement de dissequer Ie vegetal pour les decouv­
rir. La larve de P. austriaca MEIG. decrite pour la premiere fois ci-dessous, a ete 
trouvee sur gentiane jaune. En outre, des pontes ont ete provoquees en labora­
toire, par la mise en presence d'A.fabae avec 2 QQ gravides, trouvees aux Agites 
Ie 8.VII.1967. 8 larves issues de ces pontes. furent elevees sur feves. Leur com­
portement fut it ce point secret, que je ne pouvais constater leur presence qu'a 
la disparition des colonies de pucerons dont elles se nourrissaient pendant la 
nuit. Ce n'est qu'en dissequant completement les feves degarnies de pucerons 
que j'ai pu, it deux reprises, constater Ie deve10ppement des larves qui etaient 
toutes dissimulees soit sous l'ecorce de la feve, soit entre les cotyledons. Les larves 
abandonnerent leur refuge apres 13 jours de vie larvaire, pour chercher un 
endroit prop ice it la diapause obligatoire qu'elles s'appretaient a entamer. Trois 
des larves se nymphoserent apres deux mois de diapause et les mouches edorent 
dans la troisieme semaine de septembre. Les autres en revanche, poursuivirent 
leurdiapause et nese metamorphoserent qu'au printemps suivant. Cette espece, 
de meme que P. noctUuca L. que j'ai egalement eu la possibilited'elever, est habi­
tuellement univoltine, mais presente une deuxieme generation facultative en 
automne. 

Les larves, malgre leur sole ventra Ie relativement apia tie, adherent tres mal 
sur des supports tels que tiges ou rameaux. Elles sont d'une agressivite peu 
commune et ce sont parmi les larves a faible voltinisme, les seules chez lesquelles 
j'aie observe de frequents actes de canibalisme. 

Selon BoYES et VAN BRINK (1964), Ie nombre de chromosomes pour les 
especes du genre est de 4 paires (analyse efTectuee sur trois especes). 

A ce jour, les larves palearctiques suivantes ont etc decrites: P. festiva 
MEIG. et P. bimaculata MEIG. par DU~EK et LASKA (1959) et P. noctiluca (L.) par 
DIXON (1960). Malheureusement, les larves des differentes especes du genre 
offrant une grande analogie entre eUes, les variations intraspecifiques ne m'etant 
pas connues et les appredations des diffcrents auteurs etant difficilement com­
parables, la description de la larve de P. auslriaca don nee ci-dessous, ne pourra 
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en fuit que servir d'indication et de confirmation de l'unite morpho]ogique des 
stades immatures. Scule une etude comparative des larves du genre. effectuce 
par un meme auteur, pourrait peut-etre permettre a un tiers de differencier les 
especes. 

Pipiza austriaca MEIGEN 1822 (fig. 6, 115-119) 

Contrairement aux autres larves de Syrphides decrites dans ce travail, on 
ne distingue sur celle-ci aucun motif occasionne par une presence visible du tissu 
adipeux. La larve est yerdfltre, plus ou moins transparente, ce qui permet de 
deviner Ie contour du tractus digestif et des organes de Ia ventilation. La larve est 
allongee et relativement apia tie (fig. 6). Elle mesure 9,5 a IO mm de long, 2,6 mm 
de large et 2 mm de haut. _ 

Tous les segments abdominaux ont 12 epines segmentaires, it l'exception 
du 8eme qui en a 4. Leur repartition est classique. Les plus longues mesurent 
0,12 mm de long. Le segment apical est Ia moitie ou les deux tiers plus long que Ie 
segment basal. 

Le 8eme segment abdominal pft!sente une particularite generique. Ii est 
termine par deux lobes charnus coniques, a extremite arrondie, de 0,4 mm de 
long. Ces projections sont situees de part et d'autre du processus respiratoire 
posterieur, dirigees vers l'arriere. Elles ne sont pas porteuses d'epines segmen­
taires. 

Le tegument translucide pn!sente de profonds plis de segmentation. II est 
recouvert. saufsur]a sole ventrale, de spinu]es inco]ores de longueur irreguliere, 
dont les plus longues mesurent Ie quart de la longueur d'une epine segmentaire. 

Le processus respiratoire posterieur mesure environ 0,6 mm de long sur 
0,48 mm de large a la base et 0,36 mm a l'apex. II se retrecit progressivement 
jusqu'it Ia moitie d'ou il est de largeur presque constante jusqu'au sommet, pre­
sentant tout au plus un leger renflement peu avant I'apex. 11 s'agit d'une espece 
n'ayant pas de chapiteau, mais la plus petite largeur a l'apex. La moitie basale est 
grossierement nodulaire, presentant meme, tout a la base, un certain nombre de 
spinules fortement sclerifiees. La moitie apicale est beaucoup plus lisse, tres 
fmement nodulaire. Les plaques stigmatiques sont petites. Elles sont separees 
par une etroite gorge. bien dessinee; les orifices sont montes sur des carenes tres 
proheminentes, qui sont les points les plus eleves des plaques stigmatiques. I et 
III forment un angle de 1350

; II est beaucoup plus proche de III que de I. L'orne­
mentation inter-orifices est representee par 410ngues soies de 0,035 mm de long 
par plaque. Les petites plaques circulaires sont dessinees tres en avant de 
l'orifice I et ne sont pas bordees par une crete dorsale. 

La pupe en vue dorsale, est en forme de poire; en vue laterale, elle presente 
une ligne ventrale concave, une ligne dorsale fortement convexe et Ie processus 
respiratoire posterieur ressort presque horizontalement. 

12 NOUVELLES ESPECES DE SYRPHIDES DE LA REGION PALEARCTIQUE 

Une description sommaire des nouvelles especes trouvees au cours de mon 
etude, sera donnee dans ce chapitre. Une etude detai1lee avec representation 
graphique des genitalia, fera l'objet d'une publication ulterieure. Tous les types 
dont la localisation n'est pas specifiee se trouvent deposes au Musee Zoologique 
de Lausanne. . 
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HERINGIA ROND. 

Remarque: toutes les especes nouvelles de ce genre prt!sentent des 
caracteres morphologiques voisins de ceux de H. varipes, dont elles different sur­
tout par les genitalia et par quelques autres caracteres de moindre importance. 
La presque totalite des types existants ayant ete etudiee pour parvenir a une 
determination correcte des especes mentionnees dans ce travail, les observations 
effectuees sur les Beringia feront l'objet d'une prochaine revision du genre. 

Beringia calabra n. sp. 

possede un enorme hypopyge presque spherique it la base, environ deux 
fois plus gros que celui de H. varipes. Des bras relativement courts et etroits sou­
tiennent deux styles paralleles, proportionnellement minuscules. Les cerques 
sont relativement gros et revetus d'une pilosite exceptionnellement longue. En 
vue de profil, l'hypandrium est court, subrectangulaire. Le tube penial, les 
parameres et les pinces inferieures presentent une certaine analogie avec ceux de 
H. varipes. 
Holotype: 1 <1, Lago Mucone (Calabre), 

2.VII.1955, J. Aubert leg. 
9 encore inconnue. 

Beringia divicoi n. sp. 

se distingue aisement de la tres commune H. varipes par les genitalia du <1. 
L'epandrium, en vue dorsale, est presque rectangulaire. En vue laterale, les 
styles, d u fait d'un pli apical de l'epandrium, sont perpendiculaires it la base de ce 
demier. L'hypandrium est long, presque rectiligne; les parameres relativement 
volumineux ont la marge anterieure dentee. Chaque element de la pince 
inferieure est une courte pointe perpendiculaire au relativement long tube 
penial. 
Holotype: 1 <1, Roschenz (Jura BE), 

7.V.1959, conserve au Musee d'Histoire 
N aturelle de BAle, F. Keiser leg. 

Paratypes: 3 <1<1; 9 inconnue. 

Heringiaflavescens n. sp. 

est caracterisee par les pattes beaucoup plus largement jaunies que H. va­
ripes. En vue dorsale les styles sont tres larges it la base, minces it l'extremite 
et se rejoignen t en forme de tenaille. En vue de profill'hypandrium est en forme 
de lame de faucille. Les parameres ~ont petits, non dentes; les pinces inferieures 
sont subrectangulaires, leur marge inferieure est finement dentee. Le tube penial 
est court et plus evase a l'apex qu'a la base. 
Holotype: 1 c!, Van-d'en-Haut (VS), 

25. VI. 1968, Goeldlin leg. 
Paratypes: 10 <1<1,5 99. 
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Heringia fum ida n. sp. 

a des styles assez semblables a ceux de H. varipes en vue dorsale, mais pres 
de deux fois plus longs. En revanche, les bras de l' epandrium oil sont rattaches les 
styles, sont nettement plus courts. Les cerques sont volumineux. L'hypandrium 
est de moyenne longueur presque rectiligne; les parameres sont de moyenne 
grandeur et ne presentent que deux petites dents it l'apex. Chaque element de la 
pince inferieure est bifide. La marge inferieure du tube penial, en vue de profil, 
est arrondie. Cet insecte provient de la collection P ANDELLE, conservee au 
Museum national d'histoire naturelle de Paris. 

L'holotype porte Ie No de collection 736. II a ete capture en juillet 1877 a 
Gavamie, Hautes Pyrenees. 

9 encore inconnue. 

Heringia pennina n. sp. 

possede un epandrium volumineux. Les bras de l'epandrium oil sont 
rattaches de relativement petits styles, sont tres larges it l'apex et aplatis en vue 
laterale. Les petits cerques sont places dans la tres large echancrure mediane de 
l'epandrium. L'hypandrium est long et presque rectiligne. Les parameres,_ de 
moyenne grandeur, ont leur marge antcrieure dentee. Le tube penial, relative­
ment long et etroit, est encadre par les elements de la pince inferieure dont 
chacun est une petite dent perpendiculaire au tube. 
Holotype: I f!, Van-d'en-Haut (VS), 

24.VI.I968, Goeldlin leg. 
Paratypes: 2 e!e!; 9 inconnue. 

Heringia zeneggenensis n. sp. 

possede Ie plus petit hypopyge des especes de ce genre. L'epandrium est 
subrectangulaire et de meme longueur que les relativement longs styles 
paralleles. L'hypandrium est tres court et, en vue de profil, legerement recourbe 
a l'apex. Les parameres sont subrectangulaires, sans dent visible sur la marge 
anterieure. Le tube penial est large et court, encadre par des elements de pince 
inferieure en forme de plaque dont la marge inferieure, arrondie, est finement 
dentce. 
Holotype: Ie!, Zeneggen (VS), 

IO.V1.1968 
Paratypes: 3 ~ d'; 9 inconnue, Goeldlin leg. 

CHILOSIA MEIG. 

Chi/osia capitala n. sp. 

Cette espece rentre dans Ie groupe des Chi/osia ayant la face et les yeux 
velus (Ie groupe B de SACK, 1935). Si ron se sert de la ele dichotomique de SACK, 
l'insecte pourrait etre confondu avec c.frontalis LOEw. II en differe principale­
ment par sa taille plus grande (9 mm de long), par son front encore plus bombe et 
volumineux, par sa face plus large et de largeur constante du front au labre, entin 
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par la forme des styles. Chez C. frontalis, les styles en vue dorsale, sont 
schematiquement en forme de pieds, chez C. capitata en forme de cuillere. 
Holotype: 1 t!, Van-d'en-Haut, 22.VI.l968. 
Paratypes: 9 crt!; 9 inconnue, Goeldlin leg. 

SPHEGINA MEIG. 

Sphegillll fuliginosa n. sp. 

ressemble a S. clunipes. Le corps est cependant entierement noir, mat. 
Les ailes sont regulierement fumees. Les especes sont rapidement differen­

ciables par les genitalia. L'epandrium de S.fuliginosa est presque semi-circulaire 
en vue dorsale. Les cerques sont gros. Les styles sont triangulaires; les pointes 
superieures des triangles sont longuement prolongees et inclinees !'une vers 
l'autre au point de se toucher a l'extremite. 
Holotype: I d', Jorat, 2.VI.1968. 
Paratypes: 3 d' c!; 9 inconnue, Goeldlin leg. 

PLATYCHEIRUS ST.-FARG. et SERvo 
Pla()'cheirus anguslipes n. sp. 

Cette espece de petite taille (6,5 a 7 mm) ressemble a P. immarginatus 
ZEIT., mais est dans l'ensemble plus melanique. Les taches de l'abdomen du d' 
sont plus petites, les pattes plus largement noircies et surtout la forme de PI est 
difTerente. t1 est peu elargi; les tarses sont aplatis mais a peine plus larges que 
chez la 9; Ie basitarse en particulier est de largeur constante sur pres des trois 
quarts de sa longueur, alors que chez P. immarginatus les bords du basitarse ne 
sont paralleles que sur Ie tiers apical. 

La 9 de P. angustipes ressemble a ceUe de P. immarginatus, mais est 
egalement plus melanique. Chez celle-la tous les fsont plus ou moins largement 
noircis, chez celle-ci seulement fa. 
Holotype: I d', Lac Retaud, 17.VII.1967. 
Paratypes: 34 t!cr, 23 99, Goeldlin leg. 

SPHAEROPHORIA ST.-FARG. et SERvo 
SphaeropllOria bawva n. sp. 

ressemble a S. taeniata (MEIG.),bona species, mais les bandes de l'abdomen 
sont plus etroites,la pilosite du scutellum entierement noire, les styles moins pro­
fondement echancres a l'apex du lobe inferieur et l'appendice interne des styles, 
visible en vue dorsale. 
Holotype: 1 d', depose au Museum national d'Histoire naturelle de Paris, Ram­

bouillet (S. et 0.), non date, Seguy leg. 
9 encore inconnue. 
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Sphaerophoria infuscata n. Sp. 

ressemble par les genitalia it S. interrupta (PADR.), bona species, mais les 
bandes de l'abdomen ne sont pas interrompues; l'extremite des lobes inferieurs 
des styles est recourbe vers Ie haut et non horizontal et l'appendice interne des 
styles est particulierement etroit et allonge. 
Holotype: 1 0', Luan, 14.VII.1970 
Pa.ratypes: 28 0'0', 52 99, Goeldlin leg. 

Sphaerophoria virgala n. sp. 

ressemble it S. philanthus (MEIG.), bona species, mais Ie lobe inferieur des 
styles est beaucoup plus allonge et la profonde echancrure situee it l'extremite de 
la marge superieure de ce meme lobe chez S. philanthus est presque inexistante 
chez virgala. 
Holotype: 1 0', Van-d'en-Haut, 5.VII.l970. 
Paratypes: 3 0'0', I 9, Goeldlin leg. 

DISCUSSION FINALE 

Meme si les principaux elements de la discussion ont ete developpes au 
cours des pages precedentes, its appellent encore quelques considerations. 

It convient en premier lieu de souligner qu'en depit de l'indiscutable homo­
geneite morphologique existant dans certains genres bien delimites, tels les 
Sphaerophoria ou les Platycheirus, on observe des divergences ecologiques et 
biologiques prononcees entre des especes pourtant tres semblables. Rappelons, 
pour exemple, que Sphaerophoria scripta est rune des plus importantes especes 
migratrices, alors que Sphaerophoria interntpta est sedentaire, ou encore la 
gradation dans Ie voltinisme des Platycheirus. Cependant dans la plupart des 
genres acceptes dans ce travail, il existe une si etroite correlation entre ces diffe­
rents facteurs qu'il est souvent possible de determiner, sur la base des seules ca­
racteristiques morphologiques d'une larve meme inconnue, quel est Ie cycle 
biologique probable de l'insecte. 

D'une fa~on generale, les larves des especes polyvoltines sont tres mobiles; 
elles ne presentent pas une grande specificite alimentaire, au point qu'il n'est pas 
rare meme d'assister a des actes de canibalisme. En cas de danger, elles cherchent 
de preference leur salut dans la fuite. Leur morphologie offre des caracteristi­
ques remarquablement adaptees aux exigences vitales de l'insecte. Les larves de 
ce type sont allongees, hemicirculaires a subcirculaires transversalement. Ces 
proprietes favorisent la flexibilite en tous sens et la mobilite. La sole ventrale est 
etroite et l'adherence au support faible. Les epines segmentaires sont plutot 
courtes, ainsi que Ie processus respiratoire posterieur. La coloration est parfois 
tres vive. 

Au fur et a mesure que Ie nombre de generations diminue, on peut con­
stater une adaptation morphologique des insectes, etroitement lice d'ailleurs a 
toute une serie de modifications ethologiques. La sole ventrale s'elargit et 
confere une adherence de plus en plus grande a l'insecte. Les larves sont de plus 
en plus plates (cr. fig. 1-8). La specificite alimentaire tend a augmenter, it 
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l'inverse des actes de canibalisme. La mobilite diminue au point qu'en cas de 
menace, c'est dans l'immobilisme Ie plus complet que certaines especes 
cherchent Ie salut. Les epines segmentaires sont parfois tres longues, ou 
disposees sur des protuberances chamues qui contribuent a donner it la larve une 
silhouette intimidante, comme c'est Ie cas pour Dasysyrphus albostriatus. Le 
processus respiratoire posterieur est generalement long. La coloration de la larve 
est discrete et lui confere un remarquable mimetisme. 

Les larves aphidiphages peuvent se repartir en six principaux types bio­
logiques, partiellement decrits deja par SCHNEIDER (1948): 

1. Especes polyvoltines gynohivernantes 

Les Iarves de ces spp. se nymphosent sans marquer de diapause, sinon peut­
etre pour franchir Ie cap de l'hiver. Les generations se succedent done sans 
interruption. De nombreuses 99 hibernent en etat de quiescence; fecondees en 
fin d'automne, elles sont les tous premiers Syrphides a faire leur apparition des 
que Ies conditions climatiques Ie permettent. Ces spp. ont generalement au 
moins une generation par annee de plus que les insectes de fa categorie 2. 

Exemple: Scaeva pyrastri (L.), Scaeva selenitica (MEIG.), Episyrphus 
auricollis (MEIG.), Episyrphus balteatus (DEGEER) et Metasyrphus lapponicus 
(ZETT.). 

2. Especes poiyvoltines non gynohivernantes 

Les generations se succedent sans diapause larvaire, reserve faite que les in­
sectes n'hibernent pas comme imago mais au stade larvaire ou pupal. 

Exemple: la plupart des Metasyrphus, Paragus etc. 

3. Especes oligovoltines a diapause larvaire facultative 

Cette categorie comprend des insectes souvent polyvoltins, mais dont une 
partie des individus est susceptible de presenter une diapause larvaire de plus ou 
moins longue d uree. 

Exemple: Syrphus ribesii (L.), certains Platycheirus spp., etc. 

4. Especes oligovoltines d diapause larva ire obligatoire 

Ce sont des especes Ie plus souvent bivoltines dont tous les specimens 
presentent une diapause obligatoire de plusieurs mois. 

Exemple: les Dasysyrphus spp., Melangyna triangulifera (ZETT.), etc. 

5. Especes facultativement univoltines 

Les larves de cette categorie presentent une diapause larvaire obligatoire. 
Elles ont generalement leur principale periode d'activite au printemps, mais pre­
sentent toutefois une deuxieme generation partielle en automne. 

Exemple: certaines spp. de Pipiza, etc. 
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6. Especes obligatoirement univoltine 

Ce sont des especes dont tous les individus presentent une diapause 
larvaire obligatoire de longue duree, generalement un peu inferieure it une 
annee. Leur periode d'activite est Ie plus souvent printaniere, parfois cependant 
estivale. 

Exemple: les Epistrophe spp., etc. 
Au cours de ce travail il a ete fait mention it plusieurs reprises, mais tres 

succintement, d'un facteur ecologique important, Ie probleme des migrations. Je 
ne relaterai pas ici dans Ie detail les nombreuses observations faites dans ce 
domaine, pendant mon etude, mais me limiterai it quelques considerations gene­
rales. 

Le phenomene migratoire n'est ni occasionnel ni local. II se repete 
obligatoirement chaque annee avec une intensite variable, fonction notamment 
des densites de population, de la meteorologie et de la topographie. Connues 
depuis un certain temps par des observations isolees, les migrations de Dipteres 
(principalement Syrphides) ont ete etudiees de fa~n plus suivie par WILLIAMS 
dans les Pyrenees (1956) et par AUBERT (1962) dans quelques cols alpestres. Les 
observations de ces auteurs font ressortir Ie caractere annuel et obligatoire des 
migrations en certains lieu x determines. Mes observations personelles, 
conduites en Suisse selon un quadrillage serre de tout Ie territoire helvetique, it 
l' etranger selon des pointages occasionnels, notamment dans les Alpes 
fran<;aises et autrichiennes, me permettent de conc1ure que les migrations sont 
generalisees au moins sur I" ensem ble de I 'Europe occidentale, et sont, selon tou te 
probabilite, un phenomene palearctique 

Ce phenomene est particulierement visible dans les Alpes ou la nappe des 
migrateurs, se dirigeant grossierement du Nord au Sud, est interceptee par ce 
monumental deflecteur montagneux. Les endroits de moindre elevation teIs que 
fonds de. vallees, cols, favorisent alors de prodigieuses concentrations d'insectes 
et rendent evident Ie processus migratoire. Cependant une observation attentive 
de hauts sommets helvetiques (Santis, Diablerets etc.) et de localites de plaine, 
nous montre que les migrateurs, quoique parfois disperses, se deplacent sur un 
front de plusieurs milliers de km quasi sans discontinuite. 

Vne derniere observation que je desire degager de ce travail, est Ie de­
nominateur commun qui existe entre les especes migratrices. Parmi les 
Syrphides migrateurs, la presque totalite des especes comprend des insectes 
aphidiphages; neanmoins une importante part de la biomasse est formee par 
quelques especes non aphidiphages, principalement Eristalomyia tenax et 
Eristalis arbustorum. Ceux-ci, it l'instar des principaux migrateurs aphidiphages, 
ont la particularite d'etre polyvoltins. Or, au fur et it mesure que nous 
descendons dans l'echelle du voltinisme ebauchee ci-dessus, nous voyons se 
rarefier la biomasse et Ie nombre d'especes participant aux migrations. Cette 
diminution n'a rien it devoir it I'importance relative de chaque espece in natura, 
car quelques especes umvoltines (Epistrophe bifasciata p. ex.) ont etc capturees 
sur une breve periode, en aussi grand nombre sinon plus, dans la totalitc des bio­
topes etudies it l'aide des moyens passifs de capture, que certaines especes poly­
voltines migratrices au cours de l'annee (E. cinctella p.ex.). Quelques especes 
oligovoitines, it diapause facultative (S. ribesii p.ex.) sont encore largement re­
presentees dans les vols migratoires; d'autres, telles Platycheirus manicatus ou 
peltatus, sont deja beaucoup plus rares et appartiennent eventuellement it la 
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faune locale. Les especes oligovoltines it diapause larva ire obligatoire, sont 
qualitativement et quantitativement peu nombreuses. Enfin les especes des 
categories 5 et 6 ne sont plus repn!sentees qU'accidentellement par un ou deux 
individus. It convient cependant de relever que les periodes de vol de ces 
dernieres especes, principalement printanieres, ne chevauchent que pendant 
une breve duree la periode des migrations estivales et automnales N-S, et que les 
migrations printanieres S-N nous sont malheureusement encore peu connues et 
nos observations tres lacunaires. 

Je conclurai avec cette hypothese du «pourquoi des migrations» que de 
nombreux faits tendent it confrrmer: 

Au cours des fluctuations saisonnieres, les insectes se trouvent soumis it des 
pressions hostiles du biotope devenant insoutenables pour l'individu, voire pour 
l'espece. Parmi ces press ions, mentionnons notamment la fin brutale de la 
floraison printaniere, sou vent accentuee encore par l'impact artificiel de la 
fenaison ou encore les chocs thermiques saisonniers imposes it de~ insectes 
marquant une nette preference pour des temperatures moyennes. 

Les proteines polliniques semblent etre un element indispensable it la 
maturite ovarienne, utiles egalement it la sustentation des individus. Or la plu­
part des insectes migrateurs, quoique gorges de nectar, ont rarement les ova ires 
developpes au point d'etre aptes a la ponte. Des migrateurs captures et nourris 
«ad libitum» de pollen pendant deux it trois jours, sont arrives en revanche 
rapidement it ce stade; ceci suggere que les specimens captures provenaient de 
regions aux possibilites trophiques limitees ou encore, que les individus fraiche­
ment eclos n'y avaient pas sejourne assez longtemps pour atteindre leur pleine 
maturite. Cette derniere eventualite semble devoir etre rejettee, car la plupart 
des Syrphides arrive en cinq a six jours a un stade de rna turi te permettant la 
ponte dans des conditions optimum, et de nombreux migrateurs captures ont 
deja plusieurs semaines d'Age, comme Ie denote la coloration plus marquee des 
ailes ou divers autres caracteres morphologiques. 

Des lors, au cours de leur evolution phylogenique, deux tendances 
divergentes se sont probablement developpees de fa~on it permettre aux especes 
de cette famille de surmonter les antagonismes cycliques de l'environnement. 
Plusieurs especes ont trouve dans la diapause la possibilite de franchir les 
periodes defavorables pour ne reprendre leur activite qu'au retour de conditions 
viables. C'est ainsi que l'on assiste it l'hibemation, mais aussi it l'estivation, Ie 
plus souvent au stade larvaire, de bon nombre d'especes sedentaires. 

En revanche, les especes polyvoltines dont les generations se succedent 
sans discontinuite, voient regulierement un certain nombre de generations dans 
l'obligation d'affronter au stade d'imago des conditions defavorables. II me 
semble des lors raisonnable d'admettre qu'elles compensent cette defaveur par 
un deplacement it la recherche de biotopes plus propices. Le mouvement 
automnal des Syrphides vers Ie sud aurait alors notamment pour efTet de 
diminuer la periode de quiescence ou de diapause hivernale et de permettre ainsi 
it un maximum d'insectes de reprendre une activite interrompue pendant une 
periode aussi courte que possible. 

Le mouvement inverse permettrait aux insectes de retrouver plus au nord 
des conditions optimum dues en particulier au decalage dans l'ec1atement de la 
floraison printaniere, lie d'ailleurs it une periode de pullulation maximum des 
Aphides. 
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